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Encore Ilitê 

Nous citions il y a quelques jours l'opi-
nion autorisée du général Malleterre en 
faveur de Vunité de commandement. Le 
général de Lacroix vient de se pronon-
cer à son tour pour Vunité de direc-
tion et l'unité de commandejnent « sans 
lesquelles, déclare-t-il très justement, il 
n'y a pas d'unté d'action ». Chez nous, 
on peut dire que le problème est envi-
sagé dè la même manière par tous les 
ésprits Compétents. Malheureusement, 
on sait qu'il n'en est pas de même 
chez nos amis et alliés d'outre-Man-
che. Si, les Anglais adhèrent en prin-
cipe à la formule de l'unité de direc-
tion, ils ne sont pas encore acquis à la 
véritable unité de commandement, c'est-
à-dire à la désignation d'un chef mili-
taire unique et qui commanderait à tout 
le front aes Alliés comme le feld-maré-
chal Hindenburg commande à tout le 
front des Impériaux. Le discours pro-
noncé par M. Lloyd George à une ré-
cente séance de la Chambre des Corn* 
munes, discours d'ailleurs si remarqua-
ble par ailleurs, ne laisse aucun doute 
sur cette grave divergence de vues entre 
la France et la Grande-Bretagne. 

Le Premier anglais n'a certes pas man-
qué de défendre avec la plus grande 
ardeur l'idée qui a pris corps à la suite 
de la Conférence internationale de Ra-
pallo : c'est à savoir l'institution d'un 
Conseil central chargé d'examiner la 
totalité des champs d'opérations. Il a 
éloquemment préconisé la coopération 
militaire entre les Alliés. Mais il ne veut 
pas d'un chef unique. « Je suis absolu-
ment opposé, &t-il dit, à la nomination 
d'un généralissime, qui ne pourrait ame-
ner que des froissements. Autant que je 

* puisse en juger, les Etals-Unis eussent 
préféré voir s'établir un Conseil nanti 
de pouvoirs exécutifs, mais de nombreu-
ses raisons s'opposent à ce qu'un tel 
conseil détienne de pleins pouvoirs exé-
cutifs, à moins que les Alliés n'y soient 
amenés par un échec du projet actuel, 
dont le premier avantage sera que toutes 
les informations à la disposition de tous 
les Alliés seront communiquées à ce 
Conseil supérieur ». On voit par ces pa-
roles, non seulement que M. Lloyd Geor-
ge est opposé à l'unité de commande-
ment, mais encore qu'il voit dans le 
Conseil supérieur interallié qui va siéger 
à Versailles un organe dépourvu de pou-
voirs exécutifs, un simple organe d'in-
formations. Nous avions donc raison de 
dire que l'institution réalisée ne répon-

0- dait pas au but visé par tous ceux qui 
estiment qu'il n'y a pas d'unité d'action 
sur Vunité de front s'il n'y a pas unité 
de direction et de commandement. 

Il est évident que, en exposant cette 
thèse toute restrictive, le Premier an-
glais s'est, surtout préoccupé de désar-
mer les défiances de l'opposition à la 
Chambre des Communes et celles, plus 
accentuées encore, des hautes sphères 
militaires anglaises.' Ce n'est un secret 
pour personne que le grand étal-major 
britannique est très jaloux de son auto-
nomie. Si respectables qu'elles soient, 
toutes ces questions d'amour-propre na-
tional apparaissent partout, au fond, 
comme étant d'importance secondaire, à 
côté de l'intérêt général des Alliés. Du 

l moment que tout le monde se trouve 
d'accord pour reconnaître que l'unité de 
direction et l'unité de commandement 
auraient pour résultats certains de faci-
liter la victoire commune et d'en hâter 
l'heure, il serait à souhaiter qu'on sacri-
fiât toutes les autres considérations à 
cette considération supérieure. 

La création du Conseil de guerre in-
terallié n'est qu'un commencement, et 
un commencement bien timide. Elle 
n'est qu'une étape sur la voie qui doit 
conduire les Alliés vers la réalisation de 
la grande réforme depuis si longtemps 
réclamée par tous les esprits éclairés. 
Mais, en temps de guerre ne convient-il 
pas de brûler les étapes au lieu de per-
dre en chemin un temps précieux ? M. y 'Lloyd George reconnaît que les Alliés 
peuvent être amenés « pa;r un échec du 
projet actuel » à recourir'à autre chose, 
c'est-à-dire évidemment à prendre des 
mesures plus expêditives, plus radicales, 
plus complètes. Il n'était sans doute pas 
nécessaire de s'attarder à un essai, alors 

?ue l'impérieuse nécessité de la vérita-
le réforme à réaliser apparaît dans une 

clarté aveuglante à tous les yeux après 
plus de trois ans de guerre. 

Qu'on songe à tout ce que l'absence 
d'unité de direction et d'unité de com-
mandement a coûté aux Alliés depuis la 
lamentable expédition des Dardanelles, 
jusqu'au désastre italien ! En vérité, tant 
de sacrifices inutiles et tant de cruelles 
épreuves devraient nous avoir guéris de 
notre politique d'irrésolution et d'ater-
moiements. Ce n'est plus le moment de 
dire, comme nous avons trop souvent 
dit : « Nous allons examiner ça, nous 
allons voir, attendons... » Un homme 
d'Etat anglais, M. Asquith, prétendait 
résumer un jour son programme gou-
vernemental dans ces trois mots : « Wait 
and see ! », ce qui signifie : « Attendez 
et vous verrez ! » La formule est peut-
être excellente pour le temps de paix, 
mais elle ne vaut rien en temps de 
guerre. Les Alliés n'ont que trop attendu. 
L'heure est venue où il faut se décider 
rapidement et agir de même. 

Il ne saurait être question, on le pense 
bien, de polémiquer d'une rive, à Vautre 
du détroit. Tous les Français souscri-
vent sans réserve à tout ce que M. Lloyd 
George a dit pour maintenir, non pas 
seulement la coopération la plus étroite, 
mais aussi l'amitié et la camaraderie la 
plus fraternelles entre les deux nations. 
Tous les Français sont pleins de recon-
naissance pour les immenses services 
rendus par la Grande-Bretagne à la cause 
générale des Alliés et pleins d'admira-
tion pour le superbe héroïsme de ces 
troupes britanniques qui viennent encore 
de se couvrir de gloire sur le front occi-
dental. Mais ils seraient heureux de con-
vaincre la nation amie et alliée, dans 
la conviction où ils sont que l'adhésion 
donnée par elle à l'unité de direction et 
de commandement assurerait dans de 
meilleures conditions que par le passé 
cette grande œuvre de la victoire qui est 
dans notre vœu à tous. 

CAMILLE FERDY. 

L'opinion publique, en France, estimait, 
non sans raison, que la guerre, jusqu'ici, 
n'avait pas été conduite avec toute îa vi-
gueur nécessaire. Les ministères Viviani, 
Briand, Ribot et Painlevé ont eu, certes, 

de bonnes intentions, mais il leur a man-
qué l'esprit de décision et l'énergie dans 
l'action. Trop de beaux discours ont été pro-
noncés en pure perte I 

On aurait désiré un Danton ou un Gam-
betta, malheureusement cette épouvanta-
ble guerre n'a révélé, jusqu'à présent, au-
cun homme d'Etat capable de dominer la 
situation. 

On se demandait, depuis longtemps, si 
Clemenceau qui, dans l'Homme Enchaîné, 
critiquait, .avec son mordant habituel, le3 
actes de nos ministres, en faisant connaî-
tre ses points de vue personnels n'était 
pas l'homme qualifié pour lui imposer le 
pouvoir à cette heure difficile. Dans le 
pays, on était assez désireux de le voir à 
l'œuvre, comptant qu'il aurait peut-être 
l'audace de ces Conventionnels de notre 
Révolution française dont il a toujours été 
un fervent admirateur. De plus, on savait 
que Clemenceau, malgré ses nombreux tra-
vers, était resté le républicain patriote de 
cette malheureuse génération de 1870 dont 
il est un des derniers représentants. N'a-t-
il pas attaqué injustement Jules Ferry 
d'avoir donné à la France la Tunisie, l'Ln-
do-Chine et Madagascar ? Cette injustice 
il faut s'empresser de le dire, il l'a com-
mise parce qu'il était de ceux qui, à cette 
époque, croyaient sincèrement que les re-
gards de la France ne devaient jamais se 
détourner de la trouée des Vosges ! 

Clemenceau s'était attiré la haine des 
modérés et des conservateurs par ses arti-
cles acerbes, dans l'Homme Enchaîné, 
contre Briand, Viviani, Millerand, Ribot, 
etc. dont il a précipité la chute. La presse 
réactionnaire menait contre lui une vio-
lente campàgné. Silence à Clemenceau ! 
disait-on. Les lecteurs des Daudet, des 
Capus, des Barrés se demandaient, cha-
que jour, ce que l'on attendait pour le tra-
duire en Conseil de guerre. Cétait de la 
rage 1 
. Comment se fait-il qu'aujourd'hui cette 
môme presse réactionnaire, si empressée 
à rompre l'union sacrée, se réjouisse tant 
de l'arrivée au pouvoir de l'homme qu'hier 
encore elle vouait aux gémonies ? 

Les abominables scandales qui ont éclaté, 
ces temps derniers, sont cause de cet 
étrange changement d'attitude. Le pays est 
unanime à exiger un châtiment prompt et 
exemplaire pour tous ceux, les Bolo et les 
hommes du Bonnet Rouge, qui ont com-
mis le plus grand des crimes : celui de 
trahir la France. 

On sait, d'autre part,- que les royalistes 
veulent profiter de ces scandales pour dis-
créditer le régime républicain et ils pa-
raissent compter sur Clemenceau pour 
continuer leurs coupables agissements. 

On ne peut nier, si l'on s'en réfère à son 
passé, que Clemenceau est un patriote et 
un républicain. Il convient de l'attendre à 

ses actes pour le juger. On espère qu'il 
laissera toute latitude à la justice pour 
faire la lumière, toute la lumière, sur les 
coupables, én l'engageant à agir vite et 
rigoureusement, après quoi son devoir 
sera de ne plus tolérer une campagne qui, 
à la longue, empoisonnerait le moral de la 
nation et celui' de ses admirables soldats. 
On sera bientôt fixé sur ses intentions à 
l'intérieur, car c'est là que les républicains 
qui sont l'immense majorité dans le pays 
l'attendent. 

Mais c'est encore la guerre qui doit tout 
dominer à.cette heure. Après la défection 
de la Russie et le grave échec subi par nûs 
alliés italiens, il nous faut à la tête du 
gouvernement un homme sur lequel on 
puisse enfm compter. On verra par la 
suite si Clemenceau répond réellement aux 
espérances qu'il a fait naître. 

Comme il l'a écrit tant de fois, il est 
urgent de mener la guerre avec toute l'ar-
deur désirable pour arriver le plus rapi-
dement possible à la victoire et à la paix. 

D'autres graves préoccupations doivent 
encore appeler l'attention du nouveau mi-
nistère. Le ravitaillement du pays devra 
être assuré dans de meilleures conditions 
que par le passé. Il y aura lieu de deman-
der de nouvelles lois, si les anciennes sont 
insuffisantes, pour mettre un terme aux 
spéculations et aux accaparements dont le 
peuple souffre. 

Souhaitons donc que Clemenceau mette 
toute sa volonté à remplir sa lourde jtâche. 
L'heure n'a jamais été plus grave depuis 
la marche des Allemands sur Paris. 

PROPOS DE GUERRE 

Les Pruneaux 
Un facétieux a envoyé au député Tunnel 

douze pruneaux enveloppés dans un papier 
qui portait cette inscription : « En attendant 
les autres, » 

Ce plaisantin ne manque pas d'esprit, ni 
d'à-propos. Si le député de Guingamp a pris 
cela pour une blague il a tort évidemment, 
car ce petit envoi est plus qu'une blague, c'est 
une opinion. 

On exprime comme on peut sa manière de 
penser. , 

Les gardiens qui font visiter Trianon ne 
manquent jamais de raconter en entrant dans 
un petit boudoir capitonné de soie et couvert 
de glaces, que la reine Marie-Antoinette, un 
jour qu'elle pénétrait dans cette pièce, se vit 
soudain apparaître sans tête, par un jeu cruel 
et prophétique de ces glaces. 

J imagine que le député Turmel doit avoir 
senti passer dans sa chair, au moment qu'on 
ouvrait la boîte aux pruneaux, le même dé-
sagréable frisson que l'Autrichienne. 

Encore qu'un peu brutalement exprimée, la 
pensée de l'expéditeur des pruneaux d"e M. 
Turmel n'en demeura pas moins une pensée 
fort nette. Sans doute, on aurait tort de la 
considérer absolument comme un avertisse-
ment, mais elle peut servir de prétexte à un 
développement philosophique. 

Le pruneau est un fruit fort hygiénique 
pour les individus. Pourquoi ne serait-il pas 
également salutaire aux nations _ ? C'est -an 
remède dit de « bonne femme ». Nos pères de 
la Révolution qui avaient à soigner lè grand 
corps malade de la France, en usèrent lar-
gement et s'en trouvèrent bien. 

Il est certain que, depuis la guerre, nous 
n'avons pas fait une place assez large aux pru-
neaux dans la médication qu'il nous faiît don-
ner à notre pays qui souffre de troubles in-
ternes. Nous avons eu tort, et je sais plus1 

d'un médecin de notre bonne mère la Patrie 
qui serait disposé à rattraper le temps perdu. 

Le docteur Clemenceau a déclaré : « Lors-
qu'il s'agit de crimes contre la patrie, je 
n'admets aucune grâce possible. » 

Le docteur Clemenceau va-t-il prescrire les 
pruneaux ? 

... ANDRE NEGIS 
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1.209" JOUR DE GUERRE 

que ô 
Paris, 22 Novembre. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

A l'ouest de la Miette, la lutte d'artil-
lerie s'est maintenue vive au cours de 
la nuit. 

Les Allemands ont lancé,, ce malin, 
sur nos nouvelles positions, au sud de 
Juvincouri, une contre-attaque qui a 
été repoussée par nos (eux et a coûté 
des perles sérieuses à l'ennemi. 

Le chiffre des prisonniers que nous 
avons faits pendant l'opération d'hier, 
atteint quatre cents, dont neu{ officiers. 

Plusieurs coups de main sur nos pe-
tits postes vers Bétheny, au nord de 
la cote 3U, et aux Eparges, sont restés 
sans succès. 

De notre côté, nous avons exécuté, 
hier, dans la journée et dans la nuit, plu-
sieurs incursions dans les lignes alle-
mandes au sud de Saint-Quentin, au 
nord d'Aillés, et dans la région de 
Tahure et de Maisons-de-Champagne. 

Nous avons détruit des abris- et ra-
mené des prisonniers et plusieurs mi-
trailleuses. 

Nuit calme partout ailleurs. 
ïvvvvxvwiovvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvviavvvvv^ 

Sur divers points du front nos troupes 
font des incursions dans les lignes ennemies 

Paris, 22 Novembre. 
. Les ministres se réuniront en Conseil de-

main matin i l'Elysée, sous la présidence de 
M. Poincaré. 

LA SITUATION 
— De noire corresvonaant particulier — 

Paris, 22 Novembre. 
On ne nous rabâchera plus les oreilles 

avec les méthodes immuables d'après les-
quelles aucune allaque n'est possible sans 
une préparation d'artillerie qui exclut toute 
surprise, ce qui est un inconvénient grave. 
La surprise est, en effet, un des facteurs 
essentiels de la victoire. 

Pour avoir voulu nous figer dans des mé-
thodes absolues, les stratèges en chambre 
qui, par malheur, ne sont pas sans influence, 
ont fini par nous faire beaucoup de tort. On 
le conçoit naturellement quand on se rap-
pelle que, répondant à certaines critiques 
formulées à la tribune dp la Chambre, un 
ancien. président du Conseil a indiqué qu'à 
l'avenir il n'y aurait plus, du côté français, 
que des1 offensives partielles à objectifs li-
mités. Même si cela devait être vrai, j'es-
time déplorable de le faire connaître. 

En tout cas, la S* armée britannique a 
fait, hier, la plus éclatante démonstration 
de la valeur de la surprise que Von croyait 
impossible dans la guerre moderne, tout au 
moins, tant que celle-ci gardera le carac-

>-o^ 

1ère de guerre de position. Il est vrai que 
l'attaque anglaise a nécessité une prépara-
lion, mais celle-ci a été faite avec un tel 
soin qu'elle a échappé à la vigilance des ob-
servateurs ennemis. 

A l'heure fixée, sans le pilonage préala-
ble de l'artillerie, une multitude de lanks 
ont avancé précédés d'un rideau d'obus de 
tous calibres que les canons entrant en ce 
moment en action, faisaient pleuvoir avec 
une prodigalité extraordinaire. Derrière la 
longue file des tanks, l'infanterie avançait. 
Un épais brouillard a favorisé ce mouvement 
et contribué à augmenter le désarroi de l'en-
nemi. 

Une brèche de quinze kilomètres est ou-
verte entre lnchy et Crèvecœur. Cambrai est 
débordée a l'heure où j'écris. La cava-
lerie entre en action. Le sort de Cam-
brai se joue. Mais la victoire britanni-
que qui, comme je le disais, inaugure une 
nouvelle tactique, aura d'autres conséquen-
ces sur lesquelles il est peut-être prématuré 
de disserter.. 

Je peux cependant dire que, si la brèche 
était élargie, il pourrait se produire dans la 
plaine de Cambrai une bataille dont l'issue 
serait incalculable: 

Dans l'Aisne, vers Juvincouri, nos poi-
lus ont réussi une attaque partielle assei 
importante. 

En Italie, la situation ne s'est pas modi-
fiée depuis hierl mais nous pouvons être 
confiants. 

MARI OS RICHARD 

< 

SUR NOTRE FRONT 

La Victoire anglaise 
NOS ALLÉS POURSUIVENT LEUR AVANCE 

Londres, 22 Novembre. 
La nouvelle de la victoire de sir Douglas 

Haig a soulevé le plus grand enthousiasme 
dans les clubs du West-Eiid, dans les milieux 
de là cité et dans les théâtres^ 

Lorsque le communiqué a été lu cet après-
midi a Ta scène de l'Hippodrome, l'assistance 
s'est levée.'Toute la'salle a applaudi .à diver-
ses reprises et a entamé des chants patrioti-
qués. ' ■'.',,-

Communiqués officiels anglais 
21 Novembre, 21 h. as. 

Maigre Sa jslaie, qui n'a cessé de tomber 
aujourd'hui, une avance importante a encore 
été oîïEcisïèj k l'ouest et au suei-ouest de Cam-
brai. 

Les renforts, amenés à la hâte par l'ennemi 
pour arrêter notre progression, ont été reje-
tés d'une nouvelle séria de viilages et autres 
positions organisées, et de nombreux prison-
niers sont encore tombés entre n03 mains. 

Les tanks ont continué à être ds la plus 
grande utilité au cours de l'avance*' 

A droite, nous avons progressé dans la di-
rection de Crèvecœur-sur-l'Escaut. 

Au nord-ouest de fifiasnièrss, la double ligne 
de tranchées de la rive est du canal do l'Es-
caut est tombée en notre pouvoir. 

La lutte a été vivo dans cotte région. Les 
contre-attacjuee ennemies os-.î été brisées. 

Au nord de Marcoing, nous nous sommes 
emparés, au début do ia matinée, du village 
de Noyelles-sur-S'Escauî. 

Le. combat a été également très violent sur 
es point et les contre-attaque3 allemandes ont 
été repoussées. 

Dans la matinée, les Ecossais so portant de 
Fiesquières en direction du Mord-Ssî, ont en-
levé les lignes de défenses du' sud-ouest de 
Cantin et le village lui-rnêmo en faisant 500 
prisonniers. 

lis ont poursuivi leur avance, au cours de la 
journée, et se sont établis sur des positions 
situées à plus de huit kilomètres en arrière 
de la première ligne allemande primitive. 

Au nord d'Anneux, des bataillons du Wes-
trinding ont contre-attaqué, au sud et au 
sud-ouest du bols Bourlon. 

Plus à l'Ouest des régiments de l'Ulster, en 
suivant la route de Bapaume-Oambral, ont 
pénétré dans Mœvres. 

De fortes contre-attaques ennemies, lancées 
dans la journée contre nos nouvelles positions, 
vers Bullecouit, ont été brisées. 

Le chiffre des prisonniers aelueiiement dé-
nombrés dépasse 8.000, dont 180 officiers. 

Lo nombre des canons capturés n'est pas 
encore exactement connu. 

L'aviation a tenté, pendant toute la jour-
née d'hier, d'opérer en liaison avec les trou-
pes qui attaquaient entre Saint-Quentin et la 
Soarpe. 

Les nuages bas, la brume, la pluie fine par 
violent vent d'Ouest, et les orages qui sa sont 
succédé par Intervalles toute la journée, ont 
obligé nos pilotes à sa tenir à une quinzaine 
de métros tiu sol. 

A cette faible hauteur, Il se trouvaient quel-
que fois perdus dans le brouillard. 

Leurs efforts constants pour garder le con-
tact avec les troupes en progression étalant 
presque entièrement vains par de telles condi-
tions atmosphériques. 

Pa nombreuses feonftès ont étér jetées sur Ses 
batteries, camions, aérodromes, convois et 
vosi3 ferrées ennemis. 

Dss batteries et de petites formations d'in-
fanterie ont été attaquées à la mitrailleuse. 

Malgré tous les obstacles, nos aviateurs ont 
pu fournir de très utiles renseignements. 

lis n'ont aperçu, dans la journée, que 5 ap-
pareils ennemis sur le front de bataille. 

Le brouillard et la nésessiié de se tenir â 
une hauteur exceptionnellement faible ont en-
traîné la perte de 11 de nos aéroplanes. 

22 Novembre (après-midi). 
Hier soir, nos troupes avançant au nord do 

Cantaing ont attaqué le village de FonJaino-
Notrs-Dasne et s'en sont emparés, faisant des 
prisonniers. 

La rapidité de l'avance anglaise 
Front britannique, 21 Novembre. 

De l'envoyé spécial de l'agence Havas ; 
Nous admirions l'état singulier du terrain, 

si différent de celui des batailles précédentes, 
et particulièrement de celui des Flandres. 
Comme il n'y avait pas eu de préparation 
d'artillerie, le sol était à peine marmité et 
l'on pouvait marcher presque .à, l'aise sur 
une terre caillouteuse, à peine détrempée, 
malgré une pluie persistante, parmi les foiles 
herbes. Certes, pour la saison, le terrain 
avait été judicieusement choisi. Remarque 
non moins intéressante, par l'effet de la .sur-
prise et de la non. préparation d'artillerie, 
les routes, chez, l'ennemi, n'étaient pas en 
mauvais état, nos pionniers n'avaient qu'à 
combler les passages des lignes successives 
de tranchées allemandes, pour que nos trans-
ports pussent avancer sans peine. Voilà pour-
quoi notre avance fut dès les premières heu-
res si rapide. 

A une heure de l'après-midi, nos cavaliers 
pénétraient dans Masnières, au sud de Cam-
brai ; il y avait encore là quelque cinq cents 
Civils qui, ayant entendu le caenon, se cal-
feutraient dans leurs demeures, croyant a un 
de ces bombardements dont leur vie était 
quasi faite. 

LA JOIE DES HABITANTS LISERES 
Une charmante jeune fille délivrée m'a ra-

conté dans ces termes les détails de cet1 évé-
nement : 

— Quelqu'un frappa à la porte de notre 
maison, m# dit-elle, mais, comme nous, te 
connaissions pas l'uniforme anglais, nous 
fûmes un peu surpris de voir un homme à 
cheval, quelle surprise I Bien sur, qu'on ne 
vous attendait pas, les Allemands non plue. 

D'ailleurs, vous avez pris toute la komman-
datur. Affolés, les soldats s'enfuyaient en gé-
missant : « La guerre, malheur la guerre T » 

Beaucoup cherchaient à se faire prendra 
cemme prisonniers. 

Quand ils virent les Anglais, les Allemands 
firent sauter le pont de pierre sur l'Escaut ; 
mais ils n'eurent pas le temps de détruire 
les ponts de bois qu'eux-mêmes avalant cons-
truits quelque temps auparavant, de sorte 
qu'ils ont travaille pour vous; disait avec 
fierté-la bonne pefâte Française. » 

Avez-vous beaucoup souffert ? Osai:je de-
mander, et une femme, qui tenait .par la 
main une Jolie fillette aux> yeux clairs et 
bleus, me répondit : « Nous n'avons pas vu 
une pdm'rne de terre' depuis deux mois. » Et 
le chœur des réfugiés, s'en allait répétant :• 
« C'est égal : en voilà une • surprise pour 
nous ! »• ■ 1 • i ' ■ -

Eu moins d'une heure, la surprise dévelop-
pait ses inévitables conséquences. 

Les phases de la bataille 
Front britannique, 22 Novembre, 

(De l'envoyé spécial' de l'agence Havas 
On voudra bien m'excuser si dans la suite 

de mon récit, je laisse volontairement dans 
l'ombre certains côtés de la bataille, et par-
ticulièrement tout ce qui a trait à son déve-

loppement tactique. L'intérêt de l'affaire com-
mande une discrétion complète, et le même 
mystère qui a enveloppé la préparation doit 
favoriser le développement de la bataille. Il 
est donc entendu qu'aujourd'hui, comme hier, 
nous ne savons pas où l'armée victorieuse du 
général Byng nous conduit. 

LE VAINQUEUR 
Mais laissez-moi d'abord vous présenter 1« 

vainqueur d'aujourd'hui, l'homme qui a en-
foncé dans les conditions que vous savez, le 
front allemand invulnérable. • 

Grand, brun, les. cheveux coupés ras, le vi-
sage allongé, les traits accusés, le nez légère-
ment bossué, la bouche en. moue perpétuelle, 
le regard un peu dur et fixé, tel est le général 
the Honourahle sir Julien Hedworth George 
Bvng. . 

Il naquit le 11 septembre 1862, septième fils 
du comte de Strafford. En 1S83, il.entrait.dans 
les hussards, et servait dans l'expédition, du 
Soudan en 18S4 ; en Afrique du Sud, il com-
manda' une colonne avec distinction, dans la 
poursuite du généra^ boer, de.AVet, et Xi finit 
la campagne avec le rang de Colonel. 

En octobre 1914, il débarqua en Belgique 
à la tète de la 3e division de cavalerie ; il 
accompagna la 1" division de Rawlinson dans 
la retraite d'Anvers, puis, pendant la bataille 
d'Ypres, en. novembre 1914, ,il se fait remar-
quer par la magnifique charge de la House-
liood brigade, à Klein-Zillebeke. 

En mai 1915. le général Byng succède , au 
généra! Allenhy, dans le commandement du 
Corps de cavalerie, et, il participe en cette 
qualité à la seconde bataille d'Ypres. Au mois 
d'août suivant, il est aux Dardanelles, com-
mandant le IX0 corps ; en février 1916, il 
retourne en France, où il commande le 
XVIIe corps, puis le corps canadien. En mal 
dis la même année, 11 se montre un des .plus 
brillants commandants de corps. Pendant la 
bataille de la Somme, il combat avec ses Ca-
nadiens à la droite de la 5« armée de Gough ; 
il, fait de la bonne besogne, en prenant Cour-
celette et en donnant l'assaut à Thiepval, 
puis il inquiète pendant' tout l'hiver, l'ennemi 
dans le secteur d'Arras. C'est lui qui prend 
Vimy le 9 avril. En juin suivant, sir Juliau 
Byng prenait le commandement de, la 3e ar-
mée, en remplacement du général Allenby, 
qui, depuis s'est distingué à Gaza et à Jaffa. 

Tel était l'homme qui, d'accord avec 'sir 
Douglas Uaig, conduisait aujourd'hui les trou-
pes à l'assaut de la ligne Hindenburg. 

LE CHEF DE L'ARMES: DES TANKS, 
Il y en avait un autre, de rang plus mo-

deste ; mais de même race et de même sang, 
qui, à cette heure, accomplissait un geste que 
l'histoire citera à l'égal des meilleurs ; c'était 
le général X..., commandant en chef des 
tanks, qui marchaient à l'assaut ; car vous 
n'ignorez plus que les tanks' constituent des 
unités de combat organisés avec, leurs servi-
ces et leur hiérarchie. 

Donc, les quelques centaines de tanks qui 
allaient nous ouvrir les portes d'Hindenburg 
avaient à leur tête un général. Ce général, 
un poilu, choisit le plus grand drapeau bri-
tannique qu'il put trouver, l'arbora sur son 
tank:amiral. et partit à 400 métrés en avant 
de la ligne de ses subordonnés. 

Le sort favorisa son audace ; car il franchit 
sans encombre les lignes allemandes, y com-
pris les deux lignes d'Hindenburg^ et s'en 
revint assez tôt pour déjeuner à son quartier 
général, à l'heure accoutumée. . ■ 

Je pourrais, je le crois, vous retenir pen-
dant de longues pages, en vous racontant les 
exploits des tanks en cette première journée 
de bataille, où leur sacrifice allait, nous per-
mettre de développer notre' succès initial. 

L'ATTAQUE DE FLESQUIERES 
Il y en eut dont l'héroïsme fut malheureux, 

tels ceux qui attaquèrent Flesquières dès le 
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te jeune homme faisait un nouveau pas 
|n avant. 

— Père, disait-il encore... 
Et sa voix était plus douce... plus persua-

sive... plus câline. 
C'était comme un appel de tendresse qui 

jaillissait ardemment de son âme. 
... Qui allait vers ce vieillard dont tout le 

corps était encore secoué de frissojns. 
... Dont les yeux... les yeux durs et mé-

chants d'autrefois resplendissaient d'une di-
^ vine clarté d'ivresse et d'amour. 

Vers ee vieillard qui se raidissait en une 
résistance suprême... 

— Père... 
Pierre s'était approché tout près... 
Servières chancelait... ses lèvres frémi-

rent. 
\ Et puis... vaincu, i 

— Mon enfant, répondit-il. 
Déjà les bras du jeune homme s'ouvraient, 
... Et cœur contre cœur le. père et le fils 

enfin s'étreignaient. 

Dss lueurs sur le passé... 
Et maintenant, dans le grand cabinet de 

travail aux meubles sévères, où peut-être 
jamais de douces... de tendres paroles n'a-
vaient été échangées... maintenant entre ces 
deux hommes — le père et le fils — c'était 
une conversation tout émue... tout amicale. 

Servières s'était défemdu tant qu'il l'avait 
pu contre cette capitulation que, dans la sin-
cérité de son repentir et dans le désir de ré-
paration, d'expiation aussi qu'il avait, il es-
timait être une faiblesse. 

Pierre était bon... Emporté par la généro-
sité de son âme... par la noblesse de ses sen-
timents, il n'avait pas su résister a l'élan 
spontané de son cœur qui, tout de suite, 
l'avait poussé vers ce père malheureux et 
repentant.. 

C'était à celui-ci à faire preuve de l'éner-
gie qui manquait'au jeune nomme. 

Servières en avait eu aussitôt la pensée... 
et toute sa volonté s'était tendue vers ce 
but. 

Mais allez donc, lorsqu'un amour pater-
nel profond, puissant, absolu règne én 
vous... lorsque votre cœur anémié, an-
goissé par des années de solitude morale, 

crie grâce, allez donc ne pas écouter la voix 
tendre et câline d'un fils... hier ignoré, au-
jourd'hui adoré... qui vous^it : « Le passé 
d'ignominie est oublié, le mal est réparé, le 
pardon accordé... Descendons donc ensem-
ble, main dans la main, vers l'avenir 1 » 

...Allez donc môme protester cantre l'émo-
tion que fait naître en vous ce seul mot 
« père » prononcé par lui avec des inflexions 
de tendresse infime ! 

... Allez donc résister à l'attirance de cette 
sympathie... de cet amour filial qui vient à 
vous ! 

Servières avait voulu dominer tout cela... 
Vainement, hélas !... Bien vite il avait été 
vaincu, bien vite il était tombé dans les bras 
qui s'ouvraient devant lui. 

Et maintenant il disait : 
— Ne regretteras-tu pas... plus tard, lors-

que, l'émotion passée, tu jugeras froide-
ment les choses, de m'avoir accordé si vite 
ce pardon dont je suis peut-être indigne ? 

— Ah !... taisez-vous... taisez-vous... 
père !... Je ne regretterai jamais rien de ce 
que je fais aujourd'hui volontairement, li-
brement. 

— Je voudrais ne pas en douter. 
— N'en doutez pas... Du reste, ce par-

don... dans ma pensée et dans mon cœur... 
il y a longtemps qu'il est préparé. 

— Préparé... que veux-tu dire ? 
— Que j'avais songé à sa possibiuté 

déjà ... 
— Mais puisque tu ignorais mon nom ? 

— Il ne dépendait que de moi que cette 
ignorance cessât... Je n'avais qu'un mot à 
dire à ma mère pour qu'elle me le révélât 
aussitôt... ce nom. 

— N'as-tu donc jamais eu le désir de le 
connaître, ne fût-ce que pour mépriser... 
celui qui l'avait rendu si méprisable ? 

Le jeune homme hochait doucement la 
tête. 

— Vous me croyez donc plus mauvais que 
je ne suis, père t 

— Oh... pardon... pardon, mon enfant ! 
— Ecoutez... lorsque ma mère me fit ces 

révélations douloureuses, je songeai tout de 
suite que c'était à moi à tenter de réparer, 
si cela était possible, le mal que ce père in-
connu avait fait, 

« Je songeai ensuite que,' si cette répara-
.tiern avait lieu, la culpabilité du coupable 
s'axnoindrissant, plus tard un rapproche-
ment, entre lui et nous, était possible. 

« Car je ne doutais pas du repentir de ce-
lui qui avait dû être victime d\me aberra-
tion ou d'une folie passagère. 

« Je ne doutais pas davantage de sa bonne 
foi, de son fervent, désir de racheter sa 
faute... de se réhabiliter. 

« ,Je pensais que, le malheureux Roger 
étfknt guéri, je demanderais à ma mère de 
me révéler ce nom que je n'avais pas voulu 
connaître jusque-là ; puis que j'irais à cet' 
homme pour qui malgré tout j'éprouvais un 
sentiment d'instinctive affection et gué je 
lui dirais, i 

« — Le passé n'est plus qu'un mauvais 
rêve. Voulez-vous que nous achevions de 
l'effacer ensemble ? 

— Ah 1... comme tu es bon... mon cher en-
fant... comme je me juge misérable et mé-
prisable à côté de toi i.. 

—- Misérable et méprisable, vous qui avez 
payé une erreur... une faute... de toute une 
existence de remords... de renoncements, de 
souffrances, allons donc 1... 

Et comme Servières protestait : 
— Mais c'est moi qui te l'ai dit et tu se-

rais si excusable de mettre en doute ma pa-
role ! 

— Je le savais déjà, protestait aussitôt et 
avec vivacité le jeune nomme... Le jour où 
je vous ai vu pour la première fois, j'ai 
compris que cette sauvagerie, cette misan-
thropie que — permettez-moi de vous le 
dire — le monde vous reproche devaient 
avoir pour cause un grand chagrin... Je 
devinai nettement qu'un drame obscur était 
au fond de votre vie... un drame qui vous 
avait fait souffrir dans le passé et dont les 
conséquences douloureuses se poursui-
vaient encore dans le présent, 

— Et tu ne soupçonnas, jamais la vérité ? 
— Jamais ! 
Le père et le fils étaient assis l'un près 

de l'autre sur un canapé qui occupait le 
fond de la pièce. 

Après un instant de ' silence, le vieillard 
reprit : 

— Et ta mère... jamais ne te*parla de 
moi ? 

— Jamais ! ■ ■ 
— Cependant sa haine profonde... sa hai-

ne irréductible... 
Et comme tou tde 'suite Pierre avait un 

geste... comme une protestation déjà mon-
tait à ses lèvres : 

— Laisse-moi te dire — suppliait le vieil-
lard en lui prenant les mains... laisse-moi 
te dire que si je ne doute pas de l'existence 
de cette havie, pas un instant la pensée ne 
me vient d'en faire un reproche à ta mère... 

« C'est moi qur fus le coupable... C'est 
moi qui eus tous les torts, 
j ■« Ta mère crut à la sincérité de senti-
ments qui ne naquirent en moi que lorsqu'il 
était trop tard. 

« La désillusion fut pour ' elle très pro-
fonde. 

« Puis, à la révélation de ma faute, cette 
désillusion se changea — ah ! c'était bien 
explicable... bien naturel ! — m horreur ! 

» Mais ces sentiments-là, je te le répète, 
je ne les lui reproche nullement.-

« J'ai été l'artisan de mon malheur... si 
j'ai souffert, c'est moi, moi seul qui l'ai 
vsralù. 

« Moi qui me fait honte à moi-même. 
« Moi qui crus au désir de vengeance cheï 

les autres. 
PAUL RouGSî. 

(La suite à demain.} 



matin du 21, et qui, tous, furent frappés de 
plein fouet par l'artillerie allemande, massée 
au delà du village. 

Il y en eut, et beaucoup plus de splendide-
ment heureux : tel celui qui passa sur les 
derrières d'une batterie allemande en action, 
et la détruisit en se jouant. 

Un témoin a raconté encore le trait magni-
fique d'un tank qu'un coup direct avait cloué 
sur place. Des deux occupants, l'un fut tué 
sur le coup, ce que voyant, l'autre saisit une 
mitrailleuse, sortit du ventre du monstre, et 
se mit à mitrailler l'Allemand à dix mètres. 
Il fut tué, mais il avait donné le temps à l'in-
fanterie de venir, et sa mort et celle de son 
tank, furent vengées. 

Cependant, l'ennemi surpris par la rudesse 
du coup, n'essaya pas de résistance sérieuse. 
Que^d nous visitâmes, à une heure de l'après-
midi, le terrain de l'action, nous fûmes tout 
surpris de rencontrer si peu de traces de la. 
lutte du matin. Ou bien les hommes, dont 
beaucoup appartenaient à la landwehr, 
s'étaient Unmédiatement rendus, ou bien us 
avaient fui à toutes jambes, devant l'avance 
des Britanniques. 

La confirmation de la victoire 
Londres, 22 Novembre. 

M Bonar Law annonce que 8.000 Allemands 
ont'été faits prisonniers aujourd'hui, dont 
180 officiers. . 

Les Anglais, en un point, ont pénétré ae 
cinq milles à l'intérieur des lignes alleman-
des et ils ont pris plusieurs autres villages, 
indépendamment de ceux déjà annoncés. 
L'attaque anglaise a surpris 

et terrorisé les Allemands 
Londres, SS Novembre. 

M. Philippe Bibb, correspondant au Iront 
britannique télégraphie du grand quartier 
général britannique en France : 

L'attaque a été le secret le mieux gardé de 
toute la guerre, pas le moindre bruit n'en 
parvint aux correspondants qui constamment 
parcourent les lignes. Jamais l'ennemi n'ima-
gina un coup pareil, il ne pouvait pas savoir 
que pendant les dernières nuits qui précédè-
rent l'attaque de nombreux chars d'assaut 
avançaient le long des routes se cachant pen-
dant la journée dans les bois. 

Lorsque les chars d'assaut apparurent au 
milieu des Allemands, ceux-ci, terrorisés, les 
regardaient avec ahurissement. Beaucoup 
d'entre eux se cachèrent dans les abris sou-
terrains, puis ils se rendirent. Derrière les 
.chars d'assaut, marchaient les groupes de 
fantassins britanniques poussant des accla-
mations tandis que des milliers d'obus bri-
tanniques s'abattaient sur la ligne Hinden-
burg. 

Les Allemands répondirent seulement par 
quelques rares obus. Il était évident que l'en-
nemi n'avait qu'une faible artillerie. Le ba-
taillon dés fusiliers royaux atteignit les ob-
jectifs sans avoir un seul homme blessé. Les 
autres bataillons anglais subirent des pertes 
très légères et celles-ci dues seulement au feu 
des mitrailleuses. 

Cinq heures après le commencement de la 
bataille, un poste de secours n'avait reçu que 
deux cents blessés légèrement. 

Les Etats-Unis et la Russie 
L'Amérique ne ravitaille pas les Russes 

sous le joug des maximalisies 
New-York, 22 Novembre. 

Tant que les bolcheviks seront maî-
tres dis Pétrograde, les Etats-Unis inter-
diront l'exportation de marchandises 
pour la Russie. Ainsi en a décidé M. 
Wilson. 

Le président tient à ce que le ravitail-
lement de la Russie par rAmériqu© soit 
utilisé en vue de la guerre contre l'Alle-
magne. 

La cessation des envois est seulement 
temporaire, ceux-ci seront repris dès 
qu'un gouvernement stable aura été éta-
bli. 

Wellington, 22 Novembre. 
Le gouvernement a ordonné de suspendre 

provisoirement les expéditions destinées à la 
Russie jusqu'à ce que la situation politique 
soit plus claire. 

Les Etats-Unis avaient consenti au gouver? 
nement provisoire des crédits s'ôlevant à 
325 millions de dollars, dont 191 déjà versés 
ont été employés à des achats de matériel 
prêt à être expédié. 
On saisit à New-York du sucre destiné 

• ans Russes 
New-York, 22 Novembre. 

Les autorités ont saisi 10.000 tonnes de su-
cre entreposées ici et acquises pour le compte 
du gouvernement russe avant la révolution 
par la corporation des transports maritimes. 
Le sucre sera immédiatement placé sur le 
marché pour remédier à la pénurie locale de 
sucre. 

La Situation en Russie 
Le général Kaledine maître de l'heure 

New-York, 22 Novembre. 
On mande de Washington que le général 

Kaledine est maître de l'heure en Russie. Le 
département d'Etat a reçu de Stockholm la 
nouvelle que le chef des cosaques tient au 
point de vue du ravitaillement, Pétrograde à 
sa merci, et que l'occupation par lui de la 
capitale n'est plus qu'une question de jours. 

Un rapport du consul américain à Tiflis, 
confirme ces nouvelles de Stockholm et si-
gnale notamment que Kaledine approche de 
Voronege, situé à environ 450 kilomètres au 
sud de Pétrograde. 

Le rapport du consul serait naturellement 
postérieur à la dépêche de Stockholm, 

On se bat à Pétrograde 
Pétrograde, 22 Novembre. 

Le journal maximaliste Pravda annonce 
que la lutte commence entre les gardes rou-
ges et les gardes blancs, près de Wiborg. Le 
chemin de fer est coupé. 

La propagande défaitiste 
' Paris, 22 Novembre. 

Une enquête est ouverte pour rechercher 
l'origine d'une petite brochure défaitiste de 
seize pages, portant ce simple titre : La 
Guerre, expédiée sous bande anonyme aux 
instituteurs et institutrices du territoire. Ces 
jours derniers, ce sont les communes de la 
Touraine qui reçurent l'envoi de l'opuscule 
Infâme. La plupart de ces opuscules portent 
le timbre de bureaux de poste des commu-
nes de la banlieue-Nord de Paris. Sur la 
couverture, un cachet apposé à l'aide d'un 
timbre humide porte cette indication : « A 
lire et à faire lire ». 

Les seize pages de cette ignominie cons-
tituent un véritable appel à la révolution 
sociale. On y trouve le plus odieux des ap-
pels à la fraternisation avec l'ennemi. Son 
auteur se contente de signer son infamie de 
ce pseudonyme : « Le groupe des Révoltés ». 

Cet envoi anonyme soulève les protesta-
tions des instituteurs et des institutrices. Il 
est souhaitable que la justice, par les mesu-
res promptes et énergiques qui s'Imposent, 
mette rapidement un terme à cette propa-
gande particulièrement dangereuse et perni-
cieuse. 

La Question d© ia Paix 
L'opinion du Conseil fédéral suisse 

Berne, 22 Novembre. 
En réponse à une requête de la Société de 

la paix de Lucerne, tendant à la nomination 
d'une Commission d'experts pour étudier les 
hases futures d'une paix durable, le Conseil 
fédéral déclare avoir eu plusieurs fois l'oc-
casion die dire qu'il souhaite ardemment la 
conclusion d'une paix juste et durable et 
confirme encore une fois cette déclaration, 
étant d'avis que le problème de l'organisa-
sation juridique internationale intéresse les 
petites nations plus encore peut-être que les 
grandes. 

Les sympathies de la Suisse et de son gou-
vernement pour l'idée d'un ordre interna-
tional fonde sur le droit ne sauraient, dès 
lors, être douteuses. Il est clair que nous 

devons désirer, dans l'avenir, l'extension du 
principe de l'arbitrage obligatoire et de la 
limitation des armements. 

Notre sympathie est également acquise 
à l'idée que les destinées des peuples ne 
sauraient être réglées d'une manière con 
forme à la justice, si on ne (tenait pas 
compte, dans la mesure du possible de leurs 
aspirations. Le Conseil fédéral- ne peut ce-
pendant admettre que le moment soit pro-
pice pour donner une suite aux demandes 
qué la Société suisse de la paix a formulées. 

Le Conseil fédéral suit la situation poli-
tique internationale, avec toute la vigilance 
commandée par ses fonctions et par son 
devoir. Il ne manquera pas, le moment 
venu, de s'entourer des lumières des per-
sonnes particulièrement compétentes dans 
ces graves et délicates matières. 

Sur le Frooi i 
La résistance victorieuse des Italiens 

sur les monts et sur la Piave 
Rome, 22 Novembre. 

Il est maintenant possible de reconstituer 
les lignes générales de la grande bataille 
qui, depuis cinq jours, se poursuit, près de 
l'embouchure de la Piave, sur le front Monte 
Tomba-Montenera. 

L'ATTAQUE DU MONT CORNELLA 
Vers le soir /du 15 novembre, les Austro-

Allemands ont attaqué en forces supérieures 
les côtes septentrionales du Monte Cornella, 
un roc abrupt, qui s'interpesant entre la 
Piave et le torrent Origo, démine les vil-
lages de Quero et de Alano ainsi que les 
voies d'accès à Monte Tomba. 

L'attaque était favorisée par un feu in-
tense dirigé contre Quero et Fener à l'en-
droit où le torrent Ornigo se jette dans la 
Piave. De fortes masses ennemies avaient 
été aperçues autour du Val, audessus 'de 
Quero, le long du fleuve, à l'endroit où ce-
lui-ci est plus étroit, et autour du village de 
Scalon. Il était évident que l'adversaire se 
disposait à une action à fond et par grandes 
masses visant à déboucher de la gorge et 
à opérer sur les hauteurs, immédiatement 
adjacentes, et se dirigeant sur les vallées 
qui descendent à Fener. 

Le passage était gardé par la vaillante bri-
gade de Corne qui a résisté héroïquement au 
choc, l'a arrêté à l'issue de la gorge et a 
contre-attaqué plusieurs fois l'adversaire en 
lui prenant des prisonniers et des mitrail-
leuses. 

Vers 7 heures du soir, le combat s'affaiblis-
sait et semblait presque terminé, mais une 
heure plus tard, l'ennemi a recommencé ses 
attaques furieuses en s'efforçants de passer 
la Piave au moyen de grandes barques et de 
passerelles improvisées près de Fener. 

SUR LA PIAVE, LES ALLEMANDS 
SONT ARRETES 

Une grande quantité de bois qui se trou-
vait au bord du fleuve, provenant des val-
lées du Cadore, ainsi que l'obscurité de la 
nuit ont favorisé singulièrement l'action 

Mois entre 11 heures et minuit, une partie 
de la brigade de Côme, avec l'aide, de quel-
ques éléments d'autres corps, pareillement 
intrépides, est parvenue à arrêter la pous-
sée des Austro-Allemands et à leur empêcher, 
pour cette nuit, le passage du fleuve., 
»Le jour suivant le 16 novembre, les atta-

ques se sont renouvelées entre 6 et 6 heu-
res jdu soir en trois directions différentes. 
L'ennemi s'efforçait de faire diversion pour 
diviser les forces italiennes et les surpren-
dre. La difficulté des lieux montagneux et 
la prépondérance numérique augmentaient 
les chances de sa part. La brigade de Côme, 
acculée après une longue et tenace ré-
sistance, au flanc de Monte Cornella, après 
avoir plusieurs fois contreTa<|aqué avec un 
élan désespéré, a dû se replier le même soir 
entre dix et onze heures. 

Dans la nuit, les Austro-Allemands s'étant 
avancés en force ont attaqué à plusieurs re-
prise, le barrage de Quero, le long de l'anse 
du fleuve et sont parvenus à faire quelque 
progrès en partant des hauteurs de Monte-
Cornella. 

Dans ces différentes parties de la bataille, 
on a pu signaler des actes de bravoure admi-
rables du côté des troupes italiennes. Le 24« 
régiment, qui se trouvait à l'arrîère-garde, 
a fait face à l'ennemi en de furieuses mêlées 
tout le long de la vallée. Les maisons de 
Quero, de Campo, de Zaveri, de Famer, se 
sont transformées successivement en forte-
resses occasionnelles où la résistance a été 
héroïque juqu'au bout. 

LA TROISIEME JOURNEE DE LUTTE 
Le troisième jour de la bataille, c'est-à-dire 

le 17 novembre, les Austro-Allemands ayant 
reçu de nouveaux renforts et appuyés par 
une nombreuse artillerie de campagne et de 
montagne ont poursuivi leur action. Les co-
lonnes ennemies d'attaque étaient précédées 
par de fortes patrouilles armées de mitrail-
leuses à bras et de lance-iiammes. Le gros 
.suivait le Ion;* de la voie ferrée, entre la 
Piave et Montenera, dans la direction de 
Quero. — 

L'attaque étai^nenée par des effectifs d'en-
viron 10.000 hommes au moins décidés à se 
frayer un passage coûte que coûte vers Que-
ro et Fener. L'artillerie italienne a pris sous 
son feu rapide et précis les colonnes qui 
s'engouffraient dans la vallée les obligeant à 
retarder leur marche, à chercher un abri 
derrière les obstacles naturels qu'oflrait le 
terrain et à la fin à suspendre leur progres-
sion vers les objectifs designés. 

Pendant ce temps, les Italiens se repliaient 
de leurs positions avancées de Monte Cor-
nella et de Quero et se retranchaient dans 
de nouvelles et solides lignes de résistance' 
autour de Monte Tomba et Montenera. 

La troisième journée se terminait sans que 
l'ennemi ait pu progresser d'aucune façon. 

Le 18 novembre, quatrième jour de la ba-
taille, les Austro-Allemands à l'aube, ayant 
reçu de gros renforts,, ont renouvelé leurs 
attaques, jusqu'à quatre fois, les conduisant 
en masse avec une fureur redoublée, s'achar-
nant à la conquête du saillant de Montera-
Piave qui, a cause «de sa configuration, se 
prêtait à être facilement envelpppé et tourné 
par leurs nombreuses colonnes soutenues 
par un feu intense. 

Chaque fois l'indomptable résistance des 
Italiens les arrêtait et l'ennemi bousculé par 
de foudroyantes contre-attaques, a été re-
foulé au fond de la vallée. 
'LES AUSTRO-ALLEMANDS CULBUTES 

Vers 8 heures, le même jour, l'ennemi, 
après quelques heures de trêve, a déclanché 
à l'improviste une nouvelle attaque sur tout 
le front Monte Tomba Montenera, non loin 
du Piave. 

Le 19 novembre, cinquième jour de la ba-
taille, à 9 heures du matin, les Italiens, 
après avoir pendant toute la nuit, réitéré 
leurs attaques et repoussé les contre-atta-
ques de l'adversaire, le long des pentes du 
Montenera, sont parvenus, après une lutte 
épique à la baïonnette, à culbuter les Aus-
tro-Allemands le long de la montagne, et à 
se rendre maîtres entièrement à nouveau du 
formidable saillant. 

Vers 10 heures, l'ennemi, soutenu par une 
violente concentration d'ar.tillerie, et par un 
lancement intensif de grenades à main a 
réussi à remettre le pied sur le saillant de 
Montenera et à s'y maintenir, accroché mal-
gré les violentes réactions du côté italien. 

Pendant toute la journée la lutte a conti-
nué âpre, et infatigable ; la position est pas-
sée plusieurs fois de main en main. 

Vers les quatre heures de l'après-midi, elle 
se trouvait.de nouveau en possession des Ita-
liens, mais foudroyés par un feu roulant, 
elle était en partie abandonnée. 

La bataille, pendant toute ia journée et la 
nuit du 20 novembre, ne s'est jamais ralen-
tie. L'ennemi a tend, sans répit, les posi-
tions italiennes sous un feu meurtrier, non 
sans déclancher de nouvelles- attaques. 

Les Italiens résistent sans faiblir au dé-
bouché de la Piave dans la plaine. 

On peut dire que dans ces journées mémo-
rables, l'infanterie italienne s'est couverte 
de gloire. 

L'opinion publique reprend confiance 
Rome, 22 Novembre. 

La presse italienne unanime trouve d'heu-
reux présages dans la magnifique résistance 
de l'armée sur la ligne du Trentin à la mer. 
Dans l'accueil enthousiaste que la Chambre 
française a fait à la déclaration de ,M. Cle-
menceau et dans la situation solide du gou-
vernement de M. Lloyd George. Tout cela est 
une preuve éclatante de la volonté et de 
l'unité d/e tous les pays de l'Entente. 

Toute la presse italienne témoigne sa vive 
admiration pour les troupes de la première 
et de la quatrième armée qui défendent avec 

tant d'héroïsme les nouvelles lignes de dé-
feïH», permettant ainsi aux troupes alliées 
d'arriver en masse, s'organiser derrière elles. 
La déclaration que M. Clemenceau a faite à 
un journaliste parisien, que la campagne 
d'hiver de l'Entente se déroulera sur le front 
italien, a été accueillie dans tous les pays 
avec la p^us vive satisfaction. 

mm 
Paris, 22 Novembre. 

La séance est ouverte à 3 heures 20. sous 
la présidence de M. Deschanei. 

M. Malvy va soumettre à M. Deschanei le texte 
4e son projet do résolution. Une discussion s'engage 
au bureau entre MM. Deschanei, Pierre Malvy et 
André Hesse. 

Le projet d^ loi tendant a autoriser la perception 
des droits, produits et revenus applicables au bud-
get spécial de l'Algérie pour l'exercice 1918, est 
adopté sans autre débat. 

L'ordre du jour appelle la discussion du projet 
de loi tendant à modifier la législation des pen-
sions des armées de terre et de mer dans les cas 
de blessures reçues, de maladies contractées ou de 
décès survenus par 6Uite do la guerre actuelle. 

M. Lugol, rapporteur, a la parole dans la discus-
sion générale. Il lait l'exposé du projet devant 
une Cùambre bruyante qui attend évidemment avec 
impatience le développement de la proposition 
Malvy. 

■ Un calme relatif s'établit, mais au bout de quel-
ques instants, le rapporteur constatant l'Impa-
tience de. ses collègues descend de la tribune. (Ap-
plaudissements sur tous les bancs). 

M. Malvy demande à comparaître 
devant la Haute-Gour 

M. Deschanei.— je suis saisi par M. Malvy 
d'une proposition tendant à nommer dans 
les bureaux une Commission de 33 membres 
chargée d'examiner, s'il y a lieu, pour crime 
dans l'exercice de ses fonctions, de traduire 
un ancien ministre en Haute-Cour. 

M. Nail prend place au banc du gouverne-
ment. 

M. Desohanel. — Cette proposition sera 
renvoyée à une Commission de 11 membres. 
Il propose à la Chambre de procéder de suite 
à la nomination de cette Commission, 

i. ia.sy aemande justice 
M. Malvy insiste pour parler, (Applaudis-

sements à l'Extrême-Gauche). 
M. Deschanei. — C'est une questioh de 

loyauté. On ne peut parler que sur la date. 
Or, -la Chambre peut de suite nommer sa 
Commission dans les bureaux (Applaudisse-
ments à Droite). 

M. Malvy, qui est au pied de la tribune en 
gravit les marches. Quand il paraît à la tri-
bune, se3 anSs l'applaudissent. La Droite 
proteste. ■* 

M. Deschanei rappelle encore que la pro-
position n'est pas en discussion. Il ne s'agit 
que du renvoi à la Commission. 

M. E. Lafont — Laissez parler sur la date, 
c'est le règlement (Appbïudissements à l'Ex-
trème-Gauche). 

M. Malvy, dans un court, mais très émou-
vant discours, applaudi par les Gauches et 
le Centre, adjure ses collègues de voter de 
suite sa proposition de résolution. Il rap-
pelle * d'abord la lettre de M. Daudet, qui 
l'accusait du crime le plus odieux, et qui fut 
rendue publique. Mon accusateur, dit-il, dé-
posa pendant huit jours devant le rappor-
teur, sans apporter aucune preuve. Un com-
muniqué du grand chef de la justice mili-
taire a fait connaître que ces accusations 
étaient sans fondement. Je voulus cepen-
dant, de suite, être jugé publiquement. Le 
président du Conseil me demanda alors, 
dans l'intérêt de la défense nationale, pour 
ne pas troubler l'opinion, de ne pas insis-
ter ; mais l'horrible campagne continua. 
Dans ces souffrances atroces, je ne peux res-
ter. Je demande à la Chambre de bien vou-
loir permettre que je sois déféré devant a 
Haute-Cour (Applaudissements sur tous les 
bancs, sauf à Droite). 

M. Painlevé, de son banc, déclare : J'ap-
porte mon témoignage. M. Malvy m'a tenu 
le langage qu'il vous a rapporté (Applaudis-
sements). 

M. Malvy reprend. — Aujourd'hui, c'est 
trop I Ce n'est pas seulement mon honneur 
qui est en jeu, c'est le moral du pays, (Vifs 
applaudissements à' l'Extrême-Gauche ; pro-
testations à Droite). 

Les députés socialistes échangent de vio-
lents propos avec leurs collègues de Droite. 

M. Malvy continue sur un ton de grande 
émotion : Le pays veut savoir si le ministre 
de l'Intérieur a trahi ou s'il a été calomnié. 
(Vifs applaudissements sur les mêmes 
bancs). Pour mes enfants, enfin, à qui je 
dois un nom sans tache, je vous supplie, en 
vous demandant justice, de me permettre de 
me laver. définitivement de cette infamie. 
(Vifs applaudissements à l'Extrême-Gauche 
et sur divers bancs). 

De nombreux députés de Gauche serrent 
les mains à M. Malvy, à sa descente de tri-
bune. 

Discours de M. Renaudel 
M. Renaudel, de sa place, appuie la de-

mande de Malvy. Il s'étonne du silence du 
gouvernement. Le président du. Conseil, n'est 
pas là, mais il ne doit pas être le seul à 'Mou-
voir parler. (Applaudissements à l'Extrême^ 
Gauche). La procédure aurait pu être nlus 
rapide, étant engagée par lui, puisque le nou-
veau président du Conseil ■ n'est monté au 
pouvoir que juché sur les scandales. (Vifs 
applaudissements à l'Extrême-Gauche et sur 
divers bancs). Le gouvernement lui-même au-
rait dû juger. (Violentes interruplions à 
Droite). 

M. de Baudry d'Asson. — Parlez sur la 
date I 

M. Renaudel. — N'insistez pas pour nous 
interrompre. (Tumulte et divers applaudisse-
ments à l'Extrême-Gauche). 
. M. Renaudel se croise les bras devant la 
Droite qui l'invective. 

M. Renaudel. .— Nous connaissons la pro-
cédure que vous vouliez instituer pour pro-
longer... (Violentes interruptions sur divers 
bancs). 

M. Pugliesi-Conti. — Pourquoi M. Malvy 
n'a-t-il pas traduit son accusateur en assi-
ses ? (Très bien à Droite). 

M. Deschanei. — Ne prolongez pas inutile-
ment ces incidents. Il s'agit simplement de 
savoir à quelle Commission vous renverrez la 
proposition. 

M, Renaudel. — Je parle sur la date. La 
procédure ires longue que vous auriez suivie 
nous la connaissons. Tous les jours, le ca-
lomniateur la demande dans son journal. 
(Applaudissements à l'Extrême-Gauche, à 
Gauche, bruit à Droite). Vous auriez voulu 
que M. Malvy traînât son accusateur aux as-
sises. 

, M. de Baudry d'Asson. — Il en a peur. 
(Très bien à droite). 

M. Renaudel. — Il aurait mieux valu que 
l'initiative ae traduire M . Malvy en Haute-
Cour vînt d'ailleurs, puisque le gouverne-
ment y a fait allusion. Son inaction est 
étrange. Nous demandons seulement à M. 
Malvy de ne pas se prévaloir du règlement 
pour demander une enquête par la Cuambre 
elle-même. C'est la Haute-Cour qui doit le la-
ver des accusations portées contre lui. (Mis 
applaudissements sur tous les bancs, sauf à 
Droite). 

Discours de SI. Nail 
M. Nail, dont c'est le début comme garde 

des Sceaux, monte à la tribune. 
Sur un ton très ferme, mais sans véhé-

mence, il déclare : Le gouvernement a la vo-
lonté très neite de connaître, dans le moindre 
temps, toute la vérité sur les affaires dites : 
« Des scandales » qui pourraient retenir l'at-
tention du pays. (Très bien I sur de nombreux 
bancsj. il a ia volonté, lorsqu'il sera en pos-
session de la vérité, de la dire très haut. 

D'autre part, le gouvernement a nettement 
conscience de ; son devoir et, dans les cir-
constances difficiles qui peuvent se présen-
ter, au cours d'incidents de ce genre, il le 
remplira avec son sang-froid, sans passion 
politique, sans considération de personnes. Je 
ne recherche pas ce qu'aurait pu faire le gou-
vernement. Nous sommes validés depuis qua-
rante-huit heures. Nous n'avons pas man-
qué d'agir vite et puisque la Chambre est sai-
sie d'Une demande tendant à la nomination 
d'une Commission d'enquête. 

Cris à Gauche : Non, pas d'enquête I 
M. Nail. — Je n'ai pas eu le temps de lue 

la proposition, mais devant la demande faite, 
le gouvernement, qui ne peut être accusé de 
lenteur, ne peut que s'incliner devant la sou-
veraineté de la Chambre. Celle-ci est mal-1 

tresse de ses résolutions et si, au cours de la 
procédure, des explications nouvelles sont né 
cessaires, le gouvernement prendra toutes ses 
responsabilités. (Applaudissements au Cen-
tre et sur divers bancs). 

M. Deschanei rappelle que la Chambre est 
saisie de la proposition de M. Majvy tendant 
à la nomination d'une Commission de trente-
trois membres chargée d'examiner s'il y a 
lieu de le mettre en accusation pour crime 
commis dans l'exercice de ses fonctions, M. 
Malvy. 

M. de Bàudry d'Asson demande la parole. 
(Bruit). 

M. Deechenel. — Y a-t-il opposition à ce 
que la Chambre renvoie ou suspende sa 
séance pour nommer dans ses bureaux une 
Commission de onze membres qui examinera 
la proposition. 

Cris : Non, suspension 1 
La séance est suspendue à 6 h. 15. 
La séance est reprise à 7 heures 20 devant 

un assez grand nombre de députés. 
M. Clemenceau est au banc du gouverne-

ment. M. Deschanei donhe la parole à M. 
Puech, rapporteur de la Commission de 
11 membres. 

M. Puech. — La Commission conclut à 
l'adoption de la proposition de M. Malvy, 
ainsi conçue : 

i La Chambre décide de nommer une Com-
mission de trente-trois membres, chargée 
d'examiner s'il y a lieu de mettre en accusa-
tion pour crime commis dans l'exercice de 
ses fonctions, M. t.ialvy, ancien ministre de 
l'Intérieur ». La Commission vous propose 
en outre de procéder immédiatement à la 
nomination de la Commission de trente-trois 
membres (Applaudissements sur tous les 
bancs, sauf sur quelques bancs à. Droite). 

Vois de la Proposition 
M. Deschanei mét aux voix la proposition 

de résolution de M. Malvy. qui est votée à 
mains levées à l'unanimité. 

Les députés do Droite, qui protestaient 
contre la nomination immédiate de la Com-
mission de trente-trois membres, n'insistent 
pas. Cette nomination est donc décidée. Puis 
la Chambre décide de continuer, demain 
après-midi, le débat sur les pensions. 

La séance est levée à 7 heures 30.. 

Les oreiaiers Actes da GoavaroemeBt 
Remaniements dans le haut personnel. 

A la Préfecture de police. — Fonc-
tionnaires 'en disgrâce. 

Paris, 22 Novembre. 
D'après les journaux, le gouvernement 

a préparé un certain nombre de modifica-
tions importantes, dans le haut persoauel de 
tout ordre. 

Quelles seront ces modifications ^qui se-
ront rendues publiques demain sans doute ? 

On assure qu'à la Préfecture de police no-
tamment, un remaniement général se pro-
duira dans lequel seraient englobés une très 
haute personnalité de la maison, ainsi qu'un 
très important fonctionnaire du service qui 
aurait commis l'imprudence de communi-
quer, moyennant rétribution, des renseigne-
ments sur les instructions en cours à un 
de nos confrères du matin. 

D'autres disgrâces seraient à l'étude. El-
les visent d'autres services et d'autres per-
sonnels. :Mais la discrétion s'impose encore. 
Les préfets doivent rester à leur poste 

Paris, 22 Novembre. 
En raison des circonstances, le ministre 

de l'Intérieur vient de prescrire aux préfets 
de ne pas s'absenter de leur poste, si ce .n'est 
pour des raisons impérieuses de service. 

5 

Le paiement des créanciers de l'Etat 
Paris, 22 Novembre. 

Le ministre des Finances a adressé la lettre 
suivante à MM. les ministres : 

t J'ai l'honneur d'appeler votre attention 
sur l'intérêt qu'il y aurait à ce que lesioréan-
ciers de l'Etat soient mis le plus vite possible 
en possession des sommes qui peuvent leur 
être dues par les administrations publiques 
en vue de leur permettre de souscrire au 
troisième emprunt de la Défense nationale. 

< je vous serai en conséquence très obligé 
de vouloir bien faire donner aux divers ser-
vices dépendant de votre département les 
instructions nécessaires pour qu'Us procèdent 
sans aucun retard au mandatement de toutes 
les créances susceptibles d'être liquidées 
avant la clôture de l'emprunt. » 

LA VIE CHÈRE 
Contre l'accaparement et la spéculation 

Paris, 22 Novembre. 
Un projet de loi, établissant des sanctions 

aux décrets rendus par le ministre du Ravi-
taillement et concernant les Infractions aux 
décrets sur la fabrication, la circulation, la 
vente, la détention ou la fabrication de den-
rées 'destinées à l'alimentation, a été déposé 
par M. Long, ex-ministre du Ravitaillement. 
Ces sanctions comprennent des pénalités de 
seize à deux mille francs d'amende et de six 
jours à deux mois d'emprisonnement. 

Marseille et la Guerre 
Les Educateurs populaires 

Dimanche prochain, la réouverture des mâtinées-
conférences au bénéfice des œuvres de guerre, aura 
lieu au siège de la société, rue des Dominicai-
nes, 50, à 2 heures 30 du soir. 

La conférence do réouverture sera laite par 
M. Lucien Pascal, président des Educateurs Popu-
laires, ancien maire de Nîmes, qui traitera un 
sujet d'une émouvante actualité : « L'Italie re-
poussant l'envahisseur ». 

A cause de l'Importance des travaux pari^mea-
talres, la conférence de M. Louis Martin, sénateur 
du Var, est renvoyée à une date ultérieure. 

Après la conlérence, partie artistique organisée 
par M. Duc, secrétaire-régisseur, et par MUe Sa-
que, pianiste. Chants et poésies patriotiques. En-
trée libre. 

Les enfants doivent être accompagnés de leurs 
parente. 

Comité de secours 
aux dockers mobilisés 

Le Comité nous communique : t -
Nous portons à la connaissance des dockers mo-

bilisés que Ton ne donnera les secours que sur 
présentation de la permission ou d'une pièce d'iden-
tité. , 

Mme Fi ..-.ni étant Indisposée, nous prévenons 
MM. les caissiers que Mme Bellinl la remplace 
provisoirement. 

Pour les dockers Italiens ne donner que des 
adresses exactes, la majorité des • mandats nous 
retournant avec la mention Inconnu. — Le tréso-. 
rier : Manot. 

Journée delMrmée d'Afrique 
et des troupes coloniales 

Le Comité- prévient les personnes qui ont bien 
voulu se charger de la vente des billets de tom-
bola, qu'elles devront, à partir d'aujourd'hui, 
s'adresser au Syndicat d'Initiative de Provence, 2, 
rue Paradis, où vient d'être transféré le siège de 
la Journée, et où seront reçues désormais les sous-
criptions en faveur des œuvres d'assistance à nos 
héroïques coloniaux et a. leurs familles. Aussitôt 
que les recettes du département seront parvenues 
au Comité, U s'empressera do faire connaître le 
résultat définitif. 

Itéformés n" 2 et assimilés 
Dimanche, à 10 heures du matin, brasserie Co.l-

bert. la délégation de l'Etoile Rouge donnera le 
compte rendu du Congrès National de Paris. Sont 
invités, tous les réformés n° 2 et auxiliaires terri-
toriaux. Entrée libre, au 1" étage par l'intérieur 
de la brasserie. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA DE MARSEILLE. — Demain, avant-der-

nière soirée avec Mlle Helbronner, de l'Opéra-Co-
mique, La Traviata, le ténor Lemaire et le baryton 
Figarelïa. On commencera par Cavallerla llusti-
cand, avec Mlle Allory, le ténor Lemaire. Mlle B. 
Boyer et M. JanauT. 

Dimanche, en matinée, La Juive. En soirée, deiv 
nière irrévocable de Mlle Helbronner, dans Manon. 

GYMNASE. — L'excellente-troupe du Théâtre de 
la Porte-Salnt-Mîirtin fera ses adieux dimanche. 
Ce soir, à 8 heures, VAialon. Demain soir, dernière 
do La Dame aux Camélias. Dimanche, en matinée, 

dernière de l'Alton. En soirée, dernière de Cyrano 
de Beryerac. 

VARIETES-CASINO. — Ce soir, a 8 heures, C'est 
Nature I la revue locale à grand spectacle qui fait 
constamment salle comble. 

CIIÂTELET-THEATRE. — Ce soir, à 8 h., Le Fils 
Swnui, (, chef-d'œuvre des vaudevilles avec Bar-
tet, Duplessis, Mme Mancini, Mme Devilliers et 
une troupe hors pair. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 h., grand succès de 
Mlle Carmen Vlldez, débute du comique Boissier, 
Stanley, Laury de Win, contorsionnlste; Bastlan, 
les steckeh bron, etc. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Ce soir, à 8 h. 30, 
music-hall avec Mme Esther Lekaln, la reine des 
diseuses; le comique, Bruel, le fantaisiste Dafirlier 
et toute la troupe ie 1" ordre. 

CASINO DE LA PLAGE. — Dimanche après-midi, 
continuation des -ands concours de chant Lns-
criptions reçues au Casino. 

Notules Marseillaises 

fehse 
Un de nos lecteurs, mutilé de guerre, se 

présente, l'autre jour, à la Mairie pour ser-
vir de témoin. Son tour arrivé d'énoncer son 
état-civil, le rond-de-cuir municipal lui de-
mande sa carte d'électeur : 

— Ma foi, je l'ai perdue, répond le témoin. 
Mais j'ai d'autres pièces : mon livret militaire, 
mon titre de pension... 

— Non, ça ne vaut rien ! Montrez-moi vo-
tre carte d'Électeur, sinon je ne pourrai ac-
cepter votre témoignage 1 

Et il en fut suivant la volonté de ce mon-
sieur__de l'administration. Le mutilé, malgré 
son livret militaire et son titre de pension ne 
put servir de témoin. 

Il est pourtant explicable que depuis les 
dernières élections, — il y a déjà 42 mois, — 
quelques citoyens aient pu perdre le bout de 
carton, qui justifie leur qualité d'électeur. Et 
il nous semble que d'autres pièces sont tout 
aussi probantes 1 

La' Mairie est fière de son service des cartes 
électorales, et considère son oeuvre, — la 
cafte — comme sans rivale. Nous n'y verrions 
aucun inconvénient si la carte ne pouvait 
être égarée, et, si l'on en délivrait dés dupli-
cata ! En outre, les bureaux municipaux igno-
rent-ils que, depuis 1914, trois classes nou-
velles d'électeurs sont arrivées, qui si elles 
n'ont pas la carte, preuve de leurs droits de 
citoyen, ont inscrit sur leur livret militaire la 
preuve qu'ils en avaient accompli les devoirs. 
Une Mairie, — fût-elle la nôtre, — ne peut 
leur dénier le droit d'être témoin I 

Chronique Locale 
La Température 

Ciel nuageux, puis couvert, hier, i. Marseille. 
Le thermomètre marquait : à 7 heures du matin, 
11*7, à 1 heure de l'après-midi 16*9 et à 7 heures 
du soir e°8. Minimum 10"8, maximum îa'fl. Aux 
mêmes heures, le baromètre indiquait les pres-
sions de 761 "/■» 7, 762 "/m 7 et 765 ■/» 6. Un vent 
faible de Nord-Nord-Ouest, fort de Nord-Ouest, puis 
faible d'Est-Nord-Est a régné toute la Journée. 

M. le commandant Dumas-Venoe, du £56* 
d'iinfanterie, vient d'être désigné aux fonc-
tions d'officier de liaison des troupes anglai-
ses de la 15» région. Nous lui adressons nos 
meilleurs souhaits de bienvenue. 

Création d'un deuxième Conseil de guerre. 
— Le Conseil de guerre de.la 15» région sié-
geant déjà quatre fols par semaine au bas-
fort Saint-Nicolas, et les affaires augmen-
tant journellement, l'autorité militaire envi-
sage la création d'un deuxième Conseil de 
guerre. ^ 

Dans sa séance d'hier, l'Académie de Mar-
seille, après avoir entendu une brillante cl-
locution de M. Valère Bernard, directeur sor-
tant, a procédé au renouvellement de son bu-
reau. Ont été élus : M. José Silbert, directeur, 
et M. Paul Barlatier, chancelier. L'Académie 
a décidé que les jeunes orphelins marseillais 
qui désirent concourir pour l'obtention de la 
dot Zaftropulo, devraient envoyer leur de-
mande au secrétariat avant le 31 janvier 1918. 
M. le baron Perrier a donné ensuite lecture 
d'une intéressante étude sur le séjour du 
comte de Castellane aux Aygalades. L'Acadé-
mie a reçu en hommages : 1* La proscription 
des Girondins, par M. Perroud ; 2" Deux étu-
des d'archéologie de M. le comte de Gérin-
Rlcard. «_^_— 

Conseil de guerre. — Dans son audience 
d'hier, le Conseil de guerre de la 15« région, 
siégeant au bas-fort Saint-Nicolas, sous la 
présidence de M. le colonel Mollard, a rendu 
les jugements suivants : 

v:.. V..., du 130* d'infanterie, désertion et vol, 
cinq ans de travaux publics. 

M... A.... du 6' hussards,' détaché à l'exploitation 
forestière d'Entrevaux, recel de déserteur, un an 
de prison et 300 fr. d'amende. 

B... J.... du 38* d'artillerie, vols militaires, un 
an de prison. 

F... H..., du 2* d'artillerie, .vol. huit Jours de 
prison avec sursis. 

B... M..., du 22' colonial, vol, un an de prison. 
N... L..., des travailleurs coloniaux, abus de con-

fiance, six mois de prison et 25 fr d'amende. 
P... R..., Insoumission, acquitté. 
Huit autres soldats de régiments différents incul-

pés de désertion, ont été condamnés à des peines 
variant de six mois de prison à cinq ans de tra-
vaux publics. 

Dans cette même audience, le Conseil a été 
appelé à juger le sujet espagnol Romeo Pérès, 
poursuivi pour violences et voies de fait. 

On se souvient, en effet, des rixes qui se 
déroulèrent les 14 et 15 juillet dernier, près de 
la gare Saint-Charles, entre des militaires et 
des civils, principalement espagnols. Au 
cours de ces rixes, U y eut trois morts et 
plusieurs blessés. 

Parmi les individus que des soldats se 
chargèrent d'arrêter, figurait l'inculpé qui 
avait tiré un coup de revolver. 

Le Conseil l'a condamné à deux ans de pri-
son et 10 francs d'amende. 

L'Expropriation des quartiers de la Bourse. 
— Le jury d'expropriation des quartiers de 
la Bourse, présidé par M. Viala, a statué hier 
sur deux affaires importantes. A M. Tolon, 
propriétaire de l'immeuble place des som-
mes, 3, qui réclamait par l'organe de M' Borel, 
225.000 francs, il a alloué 165.000 francs. Et à 
M. Gaubert, quincaillier, qui demandait une 
indemnité de 228.000 francs, par son avocat, 
M» Couve, il a accordé 75.000 francs. M. Cas-
sagne, tailleur, a obtenu 0.000 francs. (Me Es-
tier). La ville de Marseille était défendue par 
son avocat, Me Bally. 

La foire aux santons. — Le maire de Mar-
seille porte à la connaissance des intéressés 
que le piquetage et la distribution des nlaces 
de la Foire aux crèches auront lieu le jeudi 
6 décembre prochain, à 8 heures du matin, 
sur les allées de Meilhan. 

Attelage volé. — Le charretier Dominique 
Moularaos, au service de M. Lieutaud, entre-
preneur de camionnage, avait laissé sa char-
rette attelée de deux chevaux et chargée de 
45 sacs de son et de repasse devant un restau-
rant du boulevard Mirabeau, hier à midi. Vers 
1 heure, son repas terminé, Moulardos sortit 
et constata que son attelage avait disparu. U 
a porté plainte. ^ 

Les vols et les voleurs. — Par effraction, l'autre 
nuit, des malandrins se sont Introduite dans l'épi-
cerie de Mme Delphine Duranty, chemin de la Ma-
drague, et se sont emparés de diverses marchan-
dises, évaluées à 700 francs. 
m Par le même procédé, d'autre malandrins 

pénétraient dans l'épicerie de Mme La Rosa Louise, 
quai de Rive-Neuve, et s'emparaient de 920 francs 
de marchandises. 

wv Les entrepots de M. Amphoux, négociant, rue 
Neuve-Sainte-Catherine, 31, recevaient, la même 
nuit, la visite de cambrioleurs qui s'y emparaient 
de 1.200 francs de conserves. 

wv La même nuit, des malfaiteurs pénétraient 
dans le garage de M. Alphonse Féraud, chemin du 
Vallon-de-l'Oriol, et s'emparaient de diverses pièces 
d'auto valant 800 francs. 

vw Les agents du commissariat de police des 
Crottes ont réussi, avant-hier, à mettre la main sur 
les nommés Dlarlo Louis, 26 ans ; Macédonla Bap-
tiste, 25 ans; Cucco Pierre, 19 ans, et Jasca Fran-
çois, 25 ans, qui, de complicité avec deux autres 
individus, que l'on recherche, avalent détourné, 
lundi dernier, un chargement de quatre mille ki-
los de riz, valant 7.000 francs, au préjudice de 
M. Fouque, camionneur, boulevard de Paris Le 
chargement a été retrouvé au Canet et rendu à s°n 
propriétaire. _, _ 

Lo couteau et le revolver, — L'autre nuit, vers 
10 heures, près de la place d'Aix, le nommé Bel-
kadl Lakal Ould, était frappé d'un coup de cou-
teau au côté gauche par lenommé Àllem ben Mo-
hamed que la police recherche. 

vu A la même heure, place des Treiie-Colns le 
Jeune permissionnaire Jérôme Bonfanti, 18 ans, était 
blessé d'un coup de revolver au pied droit par uni 
inconnu. Il a été admis a l'HOtel-Dleu 
w Boulevard Chave, la soirée fut marquée pan 

une strie de coups de revolver. Deux individus et 
une femme entourèrent le nègre Sensée Charles, na. 
vigateur, et, sous la menace du revolver.l'obllgèrent 
à marcher avec eux. « Nous allons tuer quel-
qu'un I » lu) dirent-ils. Un peu plus loin, à coups 
de revolver, ils brisèrent les vitres d'un reveiv 
bère. Puis, arrivés r>rès de la Plaine, l'un d'eus 
tira un coup de revolver dans le magasin de M. 
Levantis, cordonnier, boulevard Chave, 1. La glaça 
vola en éclats, mais personne ne fut atteint îles 
agents accourant se mirent à la poursuite 'fies 
chenapans qui, près du boulevard Boisson, tirèrent 
sur eux plusieurs coups de revolver. Les agents ri-
postèrent, mais ne purent se saisir des bandits qut 
s'enfuirent l'un par le boulevard Boisson, avec la! 
femme, l'autre par la rue Jean-Martin. Mais Senséo 
fut arrêté. II a été écroué. 

Par suite de l'épuisement de ses stocks, la 
Compagnie Générale des Pétroles est dans 
la nécessité de cesser toute livraison de pé-
trole jusqu'à nouvel avis. 

Une communication ultérieure fera con* 
naître le moment où les livraisons pourrons 
être reprises. 

Petite chronique. — Le numéro du Midi Sporttt 
(Clément de Cours, directeur), qui paraît aujour* 
d'hui, est en vente dans tous les kiosques. 

vu Les capitaines au long-cours sont priés de. 
se rendre à la conférence de l'A. M. B. C. qui 
aura lieu aujourd'hui, à 4 heures. 

wv L'Amicale des Réformés N" 1 avise tous les 
blessés de guerre suivant' les cours du soir, aus 
ceux-ci ont été transférés à l'école de garçonai ds 
la rue François-Moisson, de 6 h. 30 à 7 h. S0, rsat 
clen local n'ayant pu être conservé par suite d'en* 
pêchements matériels. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Conseil des adjoints. — Plu-

sieurs affaires se rapportant au fonctionnement 
des écoles de la viUe et de la banlieue étaient 
à l'ordre du jour. Il a été ensuite apporté d'ao: 
cord avec MM. Bœuf et Cayol, certaines modifica-
tions, a la répartition du charbon. Le Conseil » 
décidé de faire une enquête sur les propriétés da« 
5 à 10 hectares dont la mise en culture n'est paa 
assurée ou est insuffisante eh vue d'employer s'il 
y a lieu, tous les moyens dont disposent les pou-! 
voira publics pour remédier à un état de chose»; 
très préjudiciable au ravitaillement national. 

Il a été décidé.do faire distribuer à chacun des 
Intéressés une copie de l'arrêté municipal du lft 
novembre courant prescrivant aux magasiniers] 
qui se livrent au commerce des produits d'alimen-
tation de la population l'affichage dans leur ma-î 
gasln à partir du l" décembre 1917, du prix da 
vente de leurs marchandises. Après la solution 
de diverses autres affaires, la 6éance a été le^éer 
à 11 heures 30. 

Syndicat des industriels, commerçants et maya* 
slniers. — Les membres de ce Syndicat sont avisés 
que les cotisations pour 1917 sont mises en recourt 
vrement. 

AIX. — Avis. — La mairie nous communique! 
l'avis suivant : 

M. Philip, gérant d'une épicerie municipale à1 

Alx, ayant' majoré certains prix da vente, le maire 
d'Aix a l'honneur d'Informer ses administrés que 
l'Epicerie municipale de la ruo Vauvenargues, 24 
(place de la Mairie) n'existe plus. 

Tribunal correctionnel. — Ont été condamnés i 
Plcca, pour mouillage de lait, 5 Jours de prison* 
200 francs d'amende, deux insertions, dont una 
dans le Petit Provençal et le Mémorial d'Aix ,1 
BonflUon, outrages à un magistrat dans l'exercice 
de ses foncUons, 1 mois de prison ; Mourguet, vio-
lences et voies de fait, 5 jours da prison aveo 
sursis et 100 francs de dommages-Intérêts envers 
la dame Blanc, sa victime ; Rlgaud, 8 Jours da 
prison avec sursis, pour outrages et rébellion à 
agent. 

Accident mortel. — La nommée Fabre AugustfiyeJ 
70 ans, rentière,' rue Pavillon, i35, a été vicVAipa 
d'un accident qui a entraîné la mort, survenu a la 
suite du feu qui a pris à ses vêtements allumé 
par sa lampe à pétrole. Les premiers secours ontj 
été portés par le tirailleur Tour Paul et le sergent-
major Villa. Transportée à l'hôpital, elle y est dé* 
cédée 20 minutes après son arrivée. 

Théâtre Municipal. — M. Laraquette, directeruv 
nous prie d'annoncer que la saison théâtrale va 
s'ouvrir prochainement, avec Faust. 

CHARBON DE BOIS j 
40 francs les cent kilos. Livraison à domicile; 
en sacs plombés de 50 kilos pour livraison 
minimum de 50 kilos, 9 fr. 75 le sac de 
25 kilos, pris à notre entrepôt, 20 A, rue 
d'Alger. Les fils de H. Fouquet, 17, rue dfl 
l'Arbre. 

Notre concitoyen M. Marins Daniel, capo 
au 91° d'infanterie, vient d'être cité à l'orâT 
du régiment dans les termes suivants : 

Gradé intelligent plein de gaîté et d'entrain. 
Toujours prêt à remonter le moral de ses rama, 
rades. A donné la plus complète satisfaction ' dans 
les secteurs les plus violemment bombardés. 

wv Le soldat Tardival Gustave, du 30e ré-
giment d'infanterie, 2» compagnie, a été citô 
comme suit à l'ordre du régiment : 

Grenadier d'élite doué d'une grande bravoure. 
Le 20 octobre 1917, a îacllitô la progression d'una 
fraction arrêtée momentanément par un groupa 
d'ennemis qui se défendaient avec acharnement. 

Carnets de Pain 
Carnets de Charbon 

Carnets de pain pour cinq personnes 
Avis est donné que les imprimés des car-

nets de pain, pour cinq personnes, doivetiti 
être présentés remplis et signés, pour être 
validés, aux commissariats de police dej 
quartier, dans les trois jours : vendredi 23, 
samedi 24 et lundi 26 courant. 

La carte de sucre sera présentée comme1 

pièce justificative. 
Carnets de charbon 

Les formules de demandes de carnets de 
charbon pour le foyer domestique, dûment 
remplies et signées,, devront être remises à 
partir d'aujourd'hui au commissariat de po-
lice qui les a délivrées ou adressées à la 
Mairie (service des charbons). 

Après vériflcatiofi des indications conte-
nues dans les demandes, les carnets seront 
remis aux intéressés, à domicile. 

La mise en vigueur du carnet de charbon' 
n'aura lieu qu'à la date qui sera fixée par 
un arrêté du maire. 

U est rappelé que ces prescriptions ne s'aj> 
pliquent pas au charbon de bois. 

A rÔpéra municipal 
Reprise de la « Bohème », da Puccini 
La Vie de Bohème est la seule œuvre qui ait 

trouvé quelque grâce devant les contempteurs irré-
ductibles de Puccini. Il est de lait que cet ouvrage, 
pour être un des premiers du maître itaUeh, est 
encore un de ses meilleurs. 11 eut, hier soir, la 
précieux avantage d'être doté d'une Interprétation 
de choix qui lui assura la laveur du public. Infini-
ment touchante dans le rôle de Mirai, Mlle Simone 
Logier eut la plus grande part du succès aux co-
tés de ses .excellents partenaires : Mlle Fely De-
reyne, exquise Musette, MM. Angel, Flgarella, Bil-
lot, Dutoit un, quatuor de bohèmes dont l'entrai» 
de bon alol s'alliait à de précieuses qualités vo-
cales. Mise en scène pittoresque et soignée de Ber-
ton, orchestre Irréprochable que conduisit F. Sey 
avec sa maîtrise coutumière. — Ch. Varigny. 

Cour d'Assises des BooGlies-jii-Mii^ 
Aix, 22 Novembre. 

Les époux Noyer sont impliqués dans unei 
affaire de meurtre. Noyer Julien, 25 ans, né 
à Marseille, est en fuite. La femme Davini An-
nonciade. épouse Noyer, 23 ans, comparaît 
seule. 

Le 1" Juillet 1917, à MarseiUe, vers 10 heures da 
matin, l'accusée Davlnl fît la rencontre du sieur 
Banni Guldo, un ancien amant. Elle venait d'en-
gager une conversation avec celui-ci, lorsque sur-
vint son mari, l'accusé Noyer. Les deux hommes 
se prirent de querelle et échangèrent des coups 
dans la rue. Noyer Invita Banni à pénétrer dans 
un couloir de la maison portant le n° 48 de la rua 
du Kaignoir; mais, à peine ce dernier avait-il 
franchi le seuil de ce couloir, que Noyer tira sur 
lui On coup de revolver qui l'atteignit au thorax 
et, perforant lo poumon droit, entraîna la mort 
presque immédiate. 

Noyer prit aussitôt la fuite après avoir remis le 
revolver a sa femme. Cette dernière s'enfuit à son 
tour après avoir jeté les cinq cartouches restées 
dans l'arme. Elle fut arrêtée peu de temps après.v Toutes les recl.. _hes furent inutiles pour retromi 
ver le mari. 

Les renseignements fournis sur les époux Noyer sont mauvais. 
M. Vulliez, avocat général, occupe le siège 

du ministère public. La défense est présenté^ 
par le jeune et habile avocat M° Gallet. 

La Cour, après un verdict négatif rendu pal 
le jury, acauitle la femme Nuyer. née DôYini 
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APBËS Lfl SËAH6E DE LA GHAMBBE 

La ProDosition 
La nomination de la commission 
dans les bureaux de là tîhambre 

Paris, 22 Novembre 
Aussitôt après la lin de la séance publique 

les députés se sont réunis dans les bureaux 
pour procéder à la nomination de la Corn 
mission de 33 membres chargée d'examiner, 
s'il y a lieu, de mettre en accusation, pour 
crimes commis dans l'exercice de ses fonc-
tions,, par M. Malvy, ancien ministre de l'In 
térleur. Cette Commission comprend : 

Un député n'appartenant à aucun groupe 
l'amiral Bienaimé ; 

Deux membres de la Fédération républi 
caine, MM, Galli et Forgeot ; 

Trois membres de la Gauche radicale, 
MM. Pacaud, Abel Ferry et Desplas; 

Onze membres du Parti républicain radical 
et radical-socialiste : MM. Puech, Simyan 
Gardey, lissier, Peronnet, Chavoix, Merlin 
Renard, Paul Làffont, Uajbiez, Léon Perrier 

Trois républicains socialistes : MM. Fran-
çois Fournier, Paul Meunier et Augagneur. 

Dix socialistes unifiés : MM. Sembat, Ro-

fnon, Laval, Houtot, Renaudel, Varenne, 
aul Poucet, Ringuier, Bracke, Ernest La-

font. 
Les groupes de l'Action libérale, des Droites, 

des républicains de Gauche et de l'Union ré-
publicaine radicale et socialiste ne sont pas 
représentés dans la Commission. 

Les commissaires sont d'accord sur la né 
■ cessité de faire vite. 

Quel sera le rôle 
de la commission? 

Paris, 22 Novembre. 
C'est dans la première partie de l'après-

midi qu'a été connue, à la Chambre, la ré-
solution prise par M. Malvy, tendant à la 
nomination d'une Commission chargée d'exa. 
miner s'il y a lieu de le mettre en accusa-
tion pour crime commis dans l'exercice de 
ses fonctions. Cette résolution, 'que rien ne 
laissait prévoir, a causé une vive sensation. 

L'ancien ministre de l'Intérieur, interrogé 
dans les couloirs par plusieurs, de ses collè-
gues, leur a exposé les raisons qui l'avaient 
déterminé. Ces raisons, il les a développés 
quelques instants plus tard devant la Cham-
bre, lorsqu'il est monté à la tribune pour 
justifier sa demande. Celle-ci a été adoptée 
après un très court débat, sans avoir ren-
contré la moindre opposition. 

La Chambre a étc unanime à estimer qu en 
raison des conditions dans lesquelles la 
question se trouvait posée, il y avait lieu de 
la trancher sans délai. L'ancien ministre de 
l'Intérieur, sur qui on fait peser les accusa-
tions les plus graves, réclame des juges. 
Sans entrer dans îè fond même de l'affaire, 
la Chambre les lui accorde. C'est ce que si-
gnifie le vote émis ce soir par la Chambre, 
et, sur ce point précis, aucune divergence 
ne s'est produite, mais sur oe qui va se pro-
duire par la suite, les «vis exprimés par les 
députés sont loin de concorder. 

Qued va. être le rôle de la Commission qui 
vient d'être nommée ? Quels seront ses pou-
voirs, ses attributions ï Ce -sont autant de 
questions qu'on s'est posé sans pouvoir y 
répondre d'une façon précise. La raison et} 
est bien simple, c'est en effet, la première 
fois depuis l'établissement de la Constitution 
actuellement en vigueur qu'un cas de cette 
nature se présente. Jamais depuis la fonda-
tion de la République, la Chambre n'a eu à 
statuer sur une demande de mise en accusa-
tion d'un ministre ou d'un ancien ministre, 
pour actes commis dans l'exercice de ses 
fonctions. Pour trouver un précédent, il faut 
remonter au règne de Charles X, lors du fa-
meux procès des membres du Cabinet Poli-
gnac. 

L'article 12 de la loi constitutionnelle, qui 
seul peut être invoqué, autorise toutes les 
interprétations. Ù dit que les ministres peu-
vent être mis en accusation par la Chambre, 
et que, dans ce cas, ils sont jugés par le 
Sénat. L'imprécision de ce texte et l'absence 
de précédent autorisent les opinions les 
plUs contradictoires. Dans ces conditions, 
c"est à-la Commission qu'iTappartiendraidd dé-
terminer, sous réserve de l'approbation de la 
Chambre, dans quelles limites elle entend 
poursuivre le mandat qui lui a été confié. 
"M. Eugène Pierre, le secrétaire général de 

la présidence de la Chambre, est d'avis que 
c'est cette dernière thèse qui doit prévaloir. 
La Commission estime, M. Pierre, à tows les 
pouvoirs d'un juge d'instruction. Elle peut, 
aorès un premier examen, comme peut le 
faire tout juge d'instruction, déclarer qu'il 
n'y a pas lieu de suivre et soumettre cette 
conclusion à la ratification de la Chambre. 
Elle peut, dans Je cas ou elle en reconnaîtra 
la nécessité, poursuivre l'instruction jus-
qu'au point où tous les témoignages étant 
recueillis, elle constatera, soit que les accu-
sations portées 'sont mises à néant, soit au 
contraire, qu'il y a lieu de prononcer la 
mise en accusation.\>Dans le cas où la Cham-
bre prononcerait la mise en accusation, elle 
aurait à nommer trois commissaires pour 
soutenir l'accusation devant la Haute-Cour. 
Le Sénat, constitué en Haute-Cour, dans cette 
espèce, n'est appelé qu'à juger. 

Une autre conception a été développée par 
certains députés, qui voudraient que ce fût 
le gouvernement, et non la Chambre, qui 
prit l'initiative de traduire ou de ne pas 
traduire M. Malvy devant la Haute-Cour ; 
mais immédiatement, on objecte que le gou-
vernement ne peut prendre parti dans un 
sens ou dans l'autre, sans paraître préjuger 
du fond de l'affaire. S'il dit qu'il faut défé-
rer M. Malvy à la Haute-Cour, il risque de 
donner à penser qu'il ineline à croire à la 
culpabilité de l'ancien ministre ; s'il s'y re-
fuse, ne sera-ton pas porté à en conclure 
qu'il innocente M. Malvy, sans autre forme 
de nrooès. 

Pnrw ces conditions, il semble, qu'il serait 
préférable de laisser la Chambre se pronon-
cer dans les mêmes conditions où elle a été 
saisie par M. Malvy, c'est-à-dire en dehors 
de toute intervention gouvernementale. 

L'opinion des commissaires 
Sur cette question de pouvoirs, et de pro-

cédure, veici comment se sont prononcés 
dans leurs bureaux respectifs, les députés 
élus membres de la Commission nommée ce 
soir. 

MM. Renaudel,Augagneur et Paul Meunier,' 
nommés par le 5° bureau, ainsi que MM. Rin-
guier, Bracke et Renard, délégués du pre-
mier bureau, ont accepté le mandat de con-
clure au renvoi pur et simple de M. Malvy 
à la Haute-Cour, sans enquête préalable de 
la Commission de la Chambre. Par contre, 
les délégués du septième bureau, MM. Lefas, 
Dalbiez et Léon Perrier, estimant que le rè-
glement obligerait cette Commission à faire 
une véritable instruction et à nommer le cas 
échéant trois membres chargés de remplir 
l'Office de ministère public, s'efforceront 
d'amener la Commission à conclure que c'est 
le gouvernement qui doit saisir la Haute-
Cour, et prendre ses responsabilités. 

M. Moutet, pense que les commissaires, 
tout en se saisissant d'accusations pour les 
transmettre à la Haute-Cour, ne doivent pas 
se livrer à une enquête dont la procédure 
serait fort longue. M. Laval déclare que les 
délégués du 6" bureau, MM. Simyan, Gas-
ton Dumesnil et lui, ont conservé leur en-
tière liberté d'appréciation pour remplir 
leurs fonctions de juge, sans aucun mandat 
impératif préalable. La plupart des délégués 
déclaraient en outre, qu'il était indispensa-
ble que la Commission étudiât soigneuse-
ment le côté juridique de la question, car 
il s'agit d'un précédent extrêmement impor-
tant, et ils désirent trouver la procédure à 
la fois la plus régulière et la plus expéditive 
pour permettre à la Haute-Cour de prononcer 
une sentence définitive sur M. Malvy. 

La Commission se réunira demain*'à 2 heu-
res de l'après-midi. 

La Victoire anglaise 
NOS ALLIES CONSOLIDENT LE VASTE TERRAIN CONQUIS 

VWVVWVJ 

Communiqué officiel 
Paris, 22 Novembre, 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Au cours de la journée, la lutte d'artillerie a pris un caractère d'inten-
sité assez marquée dans la région, au nord du Chemin-des-Dames, entre 
l'Aisne et la Miette et en divers points de noire front de Champagne. Un 
coup de main ennemi sur nos postes du secteur de Maisons-de-Champagne 
a échoué. 

Sur la rive droite de la Meuse, action d'artillerie violente vers le milieu 
de l'après-midi, dans le secteur au fort des Chambrettes. 

Journée calme partout ailleurs. 

CGniiiiâpé anglais 
22 Novembre, 22 heures. 

Dans le secteur Sud du front de ba-
taille, la journée a été employée à con-
solider la vaste étendue do terrain sur 
laquelle nos troupes se sont avancées 
ces deux derniers jours. Les travaux 
ont été heureusement effectués, sauf à 
Fontaine - Notre - Dame, que l'ennemi 
nous a repris par une contre-attaque. 

Le service des transports mérite tous 
les éloges pour la rapidité avec laquelle 
s'est effectuée la concentration en vue 

i o->àraticas de ces derniers jours. 
Les routes et les chemins de fer à voie 
normale et à voie étroite, ont été déve-
loppés et, depuis l'avance, poussés dans 
des proportions qui ont largement con-
tribué au succès de notre préparation et 
des opérations qui ont suivi sur la par-
tie Nord du front de bataille. 

L'activité de l'artillerie a été intense 
dans les. environs de ÎPasschendaele, 
mais aucune action d'infanterie ne s'est 
manifestée, ni d'un côté ni de l'autre. 

AVIATION. — De nouveaux détails 
montrent que les attaques du 20 novem-
bre, dirigées contre l'infanterie et les 
transports ennemis par nos pilotes et 
ceux des escadrilles australiennes, vo-
lant à faible hauteur, ont été des plus 
réussies. Le 21, le temps a été plus dé-
favorable encore à l'aviation que le jour 
précédent. Un certain nombre de recon-
naissances heureuses ont cependant été 
effectuées sur les lignes de communica-
tion de l'ennemi, et nous avons fait tous 
nos efforts pour assurer la liaison avec 
l'infanterie. 

Aucun appareil ennemi n'a été ren-
contré. Pas un des nôtres ne manque. 

La Victorieuse Offensif! 
irltannlque 

L'ennemi concentre ses renforts 
dans Cambrai 

Front britannique, 22 Novembre. 
De l'envoyé spécial de l'agence Havas : 
Il était à" prévoir que l'ennemi, possédant 

dans les environs de Cambrai un réseau inté-
rieur de communications fort important, ne 
tarderait pas à amener les renforts qu'il lui 
serait possible de trouver à proximité du 
front de bataille. C'est ce qu'il a fait, en pre-
nant soin de masser ses troupes dans Cam-
brai, afin de les protéger contre nos coups. 
Au dire de réfugiés, en effet, Cambrai comp-
tait ces derniers temps une douzaine de mille 
civils 

D'autre part, il . est aisé de comprendre 
qu'après deux jours de bataille, nos propres 
troupes avaient besoin de quelque repos. De 
là, l'absence de grosses nouvelles ce soir. 

On n'en saurait conclure que l'affaire est 
finie. U faut attendre: 

La charge de la cavalerie 
Front britannique, 22 Novembre. 

. De l'envoyé spécial de l'agence Havas : 
Mercredi, à trois heures, devant Marcoing, 

nous avons quitté, à la lisière Devillers-
Plouich, les défenses qui constituaient, hier 
matin, nos lignes de départ, et longeant 
l'ancienne voie ferrée de Cambrai à Roisel, 
nous marchons maintenant au canon, dans 
la direction de Marcoing et de Cambrai. 
Un de nos premiers étonnements est de cons-
tater que, déjà sur le ballast de l'ancienne 
voie, court, dans la direction de Cambrai, 
un chemin de fer à voie étroite. 

Nous traversons, sans la moindre difficulté, 
en suivant un chemin à peine détérioré, 
cinq • lignes de tranchées allemandes, dont 
les deux fossés d'Hindenburg, et nous voilà 
sur la cote 130. La pluie obscurcit le magni-
fique panorama. J'aperçois cependant le Bois-
Neuf, que nous avons pris 'hier, à gauche 
du bois, une tâche roussà'tre immobile, qu'on 
prendrait volontiers pour un réseau de 
de fer au flanc de la côte 110. C'est 
la cavalerie qui attend. 

Mais qu'est-ce que ce crépitement si voi-
sin, qui éclate soudain, près de nous, dans la 
direction de Masnières II paraît que les 
nôtres s'attaquent à la dernière défense or-
ganisée de l'ennemi, dans la direction de 
Cambrai. On semble, autour de moi, prêter 
une attention extraordijnairement soutenue 
au développement de cette attaque. A oe mo-
ment, je vois un fourmillement d'hommes, 
de cbevaux, d'attelages de toutes formes et 
de toutes dimensions, un peuple entier pa-
raît camper en plein air. Sur lui plane un 
grand silence, le silence de l'attente. La ca-
valerie, dix fois appelée dans cette guerre, 
dix ,fois déçue, la cavalerie est là. 

Attention, voici qu'un officier, venant à 
bride abattue de la direction de Marcoing, 
transmet un pli au général. Alors, j'ai vu, 
sur une immense étendue, des ombres se 
lever, la terre s'animer, les chevaux montés 
de solides gaillards blancs et noirs, portant 
la lance dans la main droite, prendre les 
formations de combat, îalr* face à l'ennemi, 
la cohuè devenir une troupe ordonnée, in-
nombrable, et s'ébranler vers la brèche que 
venait d'ouvrir l'infanterie. 

J'ai vu cela et j'ai pleuré d'enthousiasme.^ 
mcu.ûv, bng.âO Eso e sdrét drét drét dda 

. Terribles hécatombes 
Londres, 22 Novembre. 

Le Times publie un long article d'un de ses 
correspondants en Hollande, décrivant de ter-
ribles hécatombes chez les Allemands sur le 
front des Flandres, et dont, dit-il, on saisit 
à peine l'étendue en Angleterre. Les mots : 
i envoyé dans les Flandres » sont considérés 
en Allemagne comme une sentence de mort. 
Les autorités s'en servent comme d'une me-
nace vis-à-vis des travailleurs mécontents. 

Des Belges évadés ont informé le corres-
pondant du Times que les écoles, les cou-
vents et autres grands bâtiments ont été par-
tout convertis en hôpitaux. A la véinté, la 
Belgique n'est plus qu'un immense hôpital et 
les Flandres, un véritable champ de massa-
cres. 

L'article parle ensuite des déserteurs alle-
mands dont 15.000 environ se trouvent en 
Hollande. Il dit, très caractéristique, que bien 
que ceux-ci risquent sans hésiter la mort pour 
essayer de se sauver, ils ne peuvent surmon-
ter la peur qu'ils ont d'être rattrapés et ren-
voyés sur le front. Le front Ouest est devenu 
leur cauchemar. 

Comment en parle 
le communiqué allemand 

Genève, 22 Novembre. 
Le communiqué allemand de cet après-midi 

rend compte de la victorieuse offensive bri-
tannique et s'efforce d'en atténuer les résul-
tats. Il s'exprime ainsi : 

Au sud-ouest do Cambrai, la bataille continue. 
En engageant dans la lutte de nombreux tanks et 
des masses d'Infanterie et en lançant sa cavalerie 
en avant, l'ennemi a essayé d'obtenir la rupture 
qui lui avait échappé aux premiers jours de l'at-
taque. Sa tentative est restée vaine. Il a pu, Ans 
doute, gagneur quelque terrain au delà de no? li-

gnes avancées, mais 11 a été impuissant à s'assu-
rer des avantages plus importants. 

Les unités ennemies, prises efficacement sous les 
feux de notre artillerie et de nos mitrailleuses, qui 
en ont fortement éclaircl les rangs, se sont heurtées 
à la contre-attaque do notre bravo infanterie, qui, 
sur la rive occidentale de l'Escaut, a repoussé l'en-
nemi sur Anneux et Fontaine, et. sur ia rive orien-
tale, l'a rejeté sur ses positions de départ, au sud 
die RumiUy. 

En avant et en arrière de nos lignes, gisent, 
épars, sur tout le champ de bataUle, les débris des 
tanks détruits par nos projectiles. A cette destruc-
tion, nos aviateurs et nos auto-canons ont ou éga-
lement une part éminente. 

A la tombée, de la nuit, l'activité de combat a 
dimi.n$B sur les champs de bataille au sud de Ven-
dhuLUe^'ennen 

Communiqué français 
Paris, 22 Novembre. 

Actions d'artillerie assez vives sur la basse 
Strouma, dans le secteur du Vardar et dans 
la région de Monastir, où nous avons exé-
cuté des tirs de destruction sur les batte-
ries ennemies. 

La Mission mmm i Paris 
Déclaration du colonel House 

Paris, 22 Novembre. 
Le colonel House et la mission américaine 

sont arrivés ce soir, à 20 heures, à la gare du 
Nord, par le train venant de Calais. Salués 
par M. Stephen Pichon, Klotz, Clémentel, le 
général Pershing et de nombreuses personnali-
tés militaires, américaines et françaises, les 
membres de la Mission ont gagné immédia-
tement leurs automobiles. 

Paris, 22 Novembre] 
Le colonel House, arrivé ce soir.a fait les 

déclarations suivantes ; 
« Nous apportons à la République française 

un message d'encouragement. Des'' millions 
d'hommes de l'Amérique sont actuellement 
mobilisés dans les usines, dans les fermes et 
sur les champs de bataille. 

« C'est une inflexible détermination parmi 
nous de poursuivre la guerre, jusqu'à ce que 
le monde soit délivré dus pectre du iulifcarisma 
Nous n'envisageons aucun gain matériel, mais 
ce que nous désirons, c'est l'assurance d'une 
paix permanente. 

c Les pas de nos soldats sur la terre de 
Fiance, seront entendus, toujours plus pres-
sés, jusqu'à ce que ce désir soit réalisé Jus-
que-là, de braves gens viendiont, toujours 
plus nombreux, répandre parmi vous leur 
sang. Soyez sûns que tous viennent soucieux 
de s'inspirer toujours de vos actions héroï-
ques. 

i Notre président et notre pays voient clai-
rement le but. La France peut avoir con-
fiance en nous, qui n'épargnerons rien de ce 
dont nous pouvons disposer •. 

Le Coup ils de FAeiéiipe latine 
Discours de H. Pichon 

Paris, 22 Novembre. 
La séance d'ouverture du Congrès de la 

deuxième semaine de l'Amérique Latine a eu 
lieu cet après-midi dans le grand amphithéâ-
tre de la Sorbonne, en présence du président 
de la République. M. Stéphen Pichon a pro-
noncé un discours qui a été vivement ap-
plaudi ; 

J'apporte aux Républiques de l'Amérique latine 
l'expression de la solidarité fraternelle de la Ré-
publique Française. 

Elles trouveront dans la cérémonie que je pré-
side et à laquelle M. le président de la Républi-
que a tenu à leur faire l'honmem? de s'associer per-
sonnellement, un témoignage nouveau des senti-
ments qui nous attachent à elles dans la crise 
mondiale où leurs Intérêts et leurs droits ne sont 
pas moins engagés que les nôtres. Traditions, édu-
cation, communauté d'histoire et d'origine, mê-
mes aspirations vers le plein épanouissement de 
l'indépendance et de la liberté, tout les réunit & 
nous dans une batailla où l'humanité elle-même 
est menacée dans ce qu'elle a de plus noble et de 
plus sacré. Aussi, > .ennent-elles les unes après les 
autres se ranger SOBS le drapeau que la France 
et les puissances alliées conduisent à la victoire 
à travers les plus cruelles épreuves et les sacri-
fices les plus terribles à supporter. i 

Après le BrésU, après Cuba, qui ont résolument 
déclaré la guerre, le Honduras, le Nicaragua, Pa-
nama, le Pérou, l'Uruguay ont fait un pas décisif 
vers 1 alliance avec les peuples libres en rompant 
leurs relations diplomatiques avec l'Allemagne. ' 

La République de Haïti, d'origine différente 
mais qui tient à nous par tant de souvenirs, â 
marqué elle aussi son intention de suivre l'exem-
ple de sa grande sœur la République du Brésil 
les autres Etats du Nouveau Monde ont déjà ma-
nifesté par des actes l^ur volonté de ne pas de-
meurer en dehors du conflit où les appellent la 
voix de leur conscience et . le souci do leur préser-
vation. 

Honneur à toutes ces nations auxquelles nous 
lient en temps de paix des sympathies qu'à cha-
que heure le culte de l'amitié fortifie et qui sont 
invinciblement poussées vers nous en temps de 
guerre par l'impérieux besoin de né pas «tomber 
sous le joug des oligarchies féodales et par la né-
cessité d'obéir aux forces morîues éternelles. 

D'autres discours ont été prononcés par 
MM. Boutroux, Garcia Calderon, secrétaires 
de la légation du Pérou et Guernier, député, 
etc. 

SUR LE FRONT ITALIEN 

1 Violentes allaps esoeies 
su repoussées vioriisni 

Communiqué officie; 
Rome, 22 Novembre. 

Pendant la journée d'hier, l'adversaire 
a déclanché plusieurs attaques entre la 
Brenta et la Piave. Il a été sanglante-
ment repoussé à l'arme blanche au bar-
rage de San-Marinot où il a laissé des 
prisonniers et des * mitrailleuses éntre 
nos mains et au mont Perticaa où il a 
renouvelé l'attaque par trois fois inuti-
lement. 

Au mont Montenera, il a été nette-
ment arrêté par le feu de notre artille-
rie, mais il a pu rejoindre quelques élé-
ments détachés de notre première ligne 
avancée sur le mont Foatana-Secca. 

Hier soir, sur le plateau d'Asiago, 
des masses ennemies ont attaqué nos 
positions de Casera, Moletta et Davanti, 
mais nos troupes, par une résistance 
Héroïque et une contre-attaque immé-
diate, les ont rejetées sur leurs positions 
de départ. 
La 4e armée italienne bouscule l'ennemi 

New-York, 22 Novembre. 
Le correspondant de l'Associated Press té-

légraphie du quartier général italien (Italie 
du Nord), à la date du 22 : 

La 4» armée italienne, sous les ordres du 
général X..., résiste au choc terrible des for-
ces ennemies qui se concentrent entre la 
Piave et la Brenta. J'apprends, de source 
autorisée, que les forces ennemies sont dans 
la proportion dé trois à quatre comparées 
aux forces italiennes, et cette proportion est 
sensiblement la .jgême aux deux ailes, à 
l'ouest de la BrelKa, où le général Pecori 
commande la 1"« armée, et à l'aile droite, la 
long de la Piave, où le duc d'Aoste contient 
victorieusement l'ennemi. C'est sur ces posi-
tions de la 46 armée que l'action, aujour-
d'hui, est la plus intense et les attaques s'y 
suivent dans une succession rapide. 

Les rapports qui sont parvenus de bonne 
heure, étaiaat satisfaisants. Le théâtre prin-
cipal de la bataille étant reporté plus au 
nord sur les positions de l'ennemi, bien que 
sur un point, celui-ci ait réussi à pénétrer 
dans nos lignes, au pied du mont Fontana-
Secca, nous obligeant à reformer notre ligne 
de défense à quelque distance en arrière. 
Ces fluctuations sont marquées par les com-
bats les plus sanglants contre les réserves 
ennemies, lesquelles ont prononcé trois atta-
ques successives, qui sont venues se briser 
contre la pointe de nos baïonnettes et ont été 
rejetées, à l'exception de l'une d'elles, qui a 
meurer maîtresse du terrain, qui est jonché 
vers la vallée convoitée. 

Juste à l'ouest des lieux Où* se déroule le 
oombat principal, la 4° armée italienne a 
donné l'assaut aux positions ennemies près 
de la Brenta et, dans deux attaques, a réussi, 
en dépit de contre-attaques ennemies, à de-
meurer maîîtresse du terrain, qui'est jonché 
de cadavres. 

Sur la Piave inférieure, les forces enne-
mies, dans les fourrés de la rive occidentale, 
en arrière de Zenson, sont maintenant ré-
duites à quelques centaines d'hommes, que 
l'artillerie italienne est en train de décimer, 
vu qu'ils tentaient de mettre en ligne des 
mitrailleuses sur l'espace de terrain restreint 
qu'ils occupent. 

Des nouvelles parvenues des , districts en-
vahis de la Vénetie, parlent d'actes effroya-
bles commis par les soldats ennemis, mais 
ceci sous réserve, car M est impossible d'ob-
tenir confirmation de ces faits. 

Ce que dit le communiqué allemand 
Genève, 22 Novembre. 

En ce qui concerne le front italien, le com-
muniqué allemand s'exprime ainsi : 

Les tirailleurs impériaux du Tyrol et les troupes 
wurtembergeoises ont enlevé d'assaut, entre la 
Brenta et la Piave, les cimes du mont Fontana-
Secca et le mont Spinucca. 

k la Préfecture ds Polies 

Paris, 22 Novembre. 
M. Pams soumettra,- demain, à la signa-

ture du président de la République, un im-
portant mouvement administratif. 

M. Hudelo, préfet de pçlice,-et M. Bouju, 
directeur de la Sûreté générale, seront appe-
lés à d'autres fonctions. 

Dans l'esprit du gouvernement, cette me-
sure ne saurait avoir un caractère de dis-
grâce. Le ministre de 1'Intrérieur entend sim-
plement que ces deux hauts fonctionnaires, 
qui peuvent être appelés à témoigner dans 
les affaires en cours, pour des faits dont ils 
ont eu à connaître, soient affranchis de la 
réserve qui leur serait imposée s'ils étaient 
maintenus dans leur poste actuel. 

M. Hudelo sera nommé, assure-t-on, préfet 
de la Loire-Inférieure, et M. Bouju serait 
appelé à la préfecture, de l'Oise, en rempla-
cement de M. Raux, qui deviendrait préfet 
de Police. M. Maringer, conseiller d'Etat, 
sera délégué dans les fonctions de directeur 
de la Sûreté générale. 

Les instructions en cours 
Paris, 22 Novembre. 

M. Drioux, juge d'instruction a reçu au-
jourd'hui la déclaration de M. Lauzé, direc-
teur-adjoint du Journal sur oe qu'il sait des 
relations qu'eut Pierre Lenoir en Suisse avec 
Munir pacha. Prochainement, cette instruc-
tion, que dirige M., Drioux, va être réunie à 
celle de l'affaire Bolo, que conduit le capi-
taine Bouchardon, ces instructions offrant 
des points de contact qui apparaissent cha-
que jour plus certains. L'ordonnance de des-
saisisement de M. Drioux n'interviendra ce-
pendant pas immédiatement. 
. Le supplément d'instruction touchant la 
mort de Vigo-Almereyda, ordonné par la 
Chambre des mises en accusation, a été con-
fié à M. F. Démangeât. On sait qu'il s'agit 
de savoir s'il est exact, ainsi qu'il a été pré-
tendu, qu'un régime de faveur ait été accordé 
au détenu Bernard depuis la mort du direc-
teur du Bonnet bouge. 

Ligue des Droits de l'Homme. — Assemblée gé-
nérale, dimanche 25 novembre, à 9 h. 30, brasserie 
du Chapitre. Les délégués au Congrès rendront 
compte de Mur mandat. 

Les Amis de l'Instruction Laïque (Marseille-
Blancarde). — Tous les jeudis, à 2 heures, à l'école 
de filles, cours gTatuits de- couture, de solfège et 
de mandoline. 

Syndicat du bâtiment. — Permanence au Syn-
dicat salle n" 6, Bourse du Travail, de 9 heures 
du matin à ^ heures du soir, pour tous les rensei-
gnements Utiles. 

Union des Chambres Syndicales Ouvrières des 
Bouches-du-llhône. — ce soir, à 7 heures, réunion 
ordinaire du Conseil d'administration de la Bourse 
du Travail. 

Fédération des Comités d'intérêts des quartiers 
de Marseille. — Les délégués des Comités ee réu-
niront dimanche, à 10 heures, boulevard des Da-
mes, 7. Compte rendu de la visite à M. le préfet 
et à M. le maire. Les Comités qui n'ont pas encore 
adhéré à la Fédération sont priés de se faire re-
présenter à cette réunion. 

Parti socialiste (S. F. 1. 0.), 6" section. — Oe 
soir, à 7 heures, réunion, boulevard de la Blan-
carde, 88. Question du Congrès Fédéral die diman-
che prochain. Présence Indispensable. 

Syndicat des Métaux. — Ce soir, & î hemes, réu-

nion à la Bourse du Travail, salle 19, de tous les 
délégués d'atelier. 

Réunion du Conseil d'administration du Syndi-
cat, ce soir, à 7 heures, au siège. 

Chantiers de Provence. — Réunion des ouvriers 
du bord, toutes catégories, ce soir, à 5 heures 30, 
au bar de la Place, place do la Joliette. 

Tîr*s*S'es* Financiers 
COMMUNALES 1912. — Le numéro 764.549 

gagne 100.000 francs. 
Le numéro 321.849 gagne 10.000 francs. 
Les 12 numéros suivants : 383.380 1.210.208 

1.672.809 1.683.715 1.920.325 877.826 456.514 
1.657.4S4 776..917 1.813.297 890.018 1.716.803 
gagnent chacun 1.000 francs. 

Les 100 numéros suivants : 672.000 1.242.900 
411.273 800.313 1.693.778 435.841 1.359.982 
110.448 269.781 1.398.335 21.716 1.139.816 
322.331 1.772.451 332.672 1.917.702 717.502 

1.920.224 98.972 1.823.471 1.688.245 1.363.791 
1.692,329 1.523.082 388.236 945.246 355.214 
1.450.473 1.846.979 1.328.899 565.902 218.568 
1.850.755 236.740 534.312 72.456 193.407 

673.142 572.0110 550.175 1.258.927 1.704.398 
1.894.203 618.444 1.S92.922 1.758.888 1.667.796 

161.608 1.973.078 288.184 78.446 1.959.363 
278.435' 445.354 1.505.964 429.610 643 255 
914.849 275.113 1.152.636 1.891.790 1.286.604 
563.058 553.829 1.172.755 410.424 1.994.926 

1.312.386 733.467 959.275 1.429.848 306.534 
G04.964 1.298.691 1.G16.391 1.234.622 1.939.341 
281.575 1.671.578 1.540.514 1.137.958 1.288.689 
965.098 1.985.421 690.480 1.794.262 1.348.973 

1.455.044 345.713 236.237 251.759 251.831 
1.500.931 419.561 381.059 1.055.174 1.958.594 
1.541.362 1.533.069 1.951.407 gagnent chacun 
500 francs. 

ETAT-CIVIL 
L'état civil a enregistré, dans la journée d'hier, 

17 naissances, dont 2 illégitimes, plus 34" décès, 
dont 3 d'enfants. 

CÂDRÂM 

Le Crédit Gofinere 
DE FRÉV^QE, 

i i, rue Saiiit-Fei'réol 

reçoit, dès à présent, les Souscriptions 
SUS FRAIS U COMMISSION 

EMPRONT lâfilâi, 4 fl/
( 

Prix rEiSêsîoiî : ©Sc®o 

Les souscriptions sont reçues 
sans frais, à la 

flpmt National 4 °/0 
Les Souscriptions sont 

reçues sans frais chez tous 
les notaires. 

Société â'Alimentation, 
ET DE 

PRODUITS DE REGIME 
(Ansienne Maison PIETRI) 

Société anonyme au capital de 300.000 fr. 
Siège social, 71-73, rue St-Ferréol, à Marseille 

MM. les actionnaires sont convoqués en 
assemblée générale ordinaire, le mardi 11 dé-
cembre 1917, à 15 heures, au siège de la So-
ciété, à Marseille. 

ORDRE DU JOUR 
1° Rapport du Conseil d'administration 

pour l'exercice 1916-1917 ; 
2° Rapport du commissaire aux comptes 

sur l'exercice 1916-1917 ; 
3° Approbation, s'il y a lieu, du bilan des 

comptes de l'exercice 1916-1917 et répartition 
du bénéfice ; 

4° Quitus aux administrateurs pour leur 
gestion de l'exercice 1916-1917 ; 

5° Nomination du commissaire aux comp-
tes pour l'exercice 1916-1917 et fixation de sa 
rémunération. Nominltion d'un commissaire 
adjoint ; 

6° Autorisation aux administrateurs de 
faire des affaires avec la Société. 

L'assemblée générale se compose de tous 
les porteurs de dix actions. 

Les propriétaires d'un nombre d'actions 
Inférieur à dix pourront se réunir pour for-
mer le nombre nécessaire et se faire repré-
senter par l'un d'eux. 

Les actions ou les récépissés de dépôt des 
établissements financiers devront être dé-
posés trois jours avant l'assemblée, à la Ban-
que Privée, 48, rué Saint-Ferréol, qui déli-
vrera la carte d'admission. 

Le Conseil d'Administration. 

62 fr. TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

A l'Inouï Tailleur j ̂  g?E£à%o 
MARSEILLE ( Bdde la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

E3u.lletixi ï^ian.a.xa.ciei? 
Paris, 13 novembre. — La victoire brillante de 

nos alliés anglais, à l'ouest de Cambrai, a été 
accueillie avec beaucoup de plaisir sur notre place. 
La tendance reste toujours la même, c'est-à-dire un 
peu Indécise et manque d'ampleur en affaires. En 
vue de faciliter à sa clientèle une participation 
plus large à l'Emprunt National 4 %, le Crédit 
Lyonnais reolt, dès maintenant et sans frais, 
comme versement, do souscription, la plupart des 
coupons échéant en décembre 1917 et janvier et 
février 1918 et, notamment, ceux des renies fran-
çaifA7'.et obligations VUle de Paris, Crédit Foncier 
de France, etc., fonds d'Etat étrangers emprunts 
des villes étrangères, obligaUons do chemins de fer 
étrangers et les valeurs industrielles françaises et 
étrangères. 

Voua avez fait donner & voa 
enfant3 une bonne inatruotloa 
et vous avez le désir de les vol* 
pourvus d'u^e situation d'avenir. 
Inscrive» les aux Etablissement» 
JAMET-BUFFEREAU, 96, Hua 
do Mivoli, à Paria, qui leur,, 
apprendront pratiquement suf * 
place ou par oorraspondanco la 
Comptabilité, la Sténo-Dactylo, 
etc.... — Programme gratuit. 
15, Alises de MelIhan,MARSEO£B 

SOCIETE DES 

Société Anonyme, Capital 8.000.000 de franc» 
Siège Social : 77, rue Paradis, Marseille 

LISTE des numéros d'obligations de la 
Société des Grands Travaux de Marseille, 
3 1/2 %, sortis au tirage du 15 novembre 1917, 
remboursables à 500 irancs, impôts à déduire.,: 

448 obligations garanties par les annuités 
de la Ville de Marseille 

11 74 97 209 ' 239 284 57?ii 
864 1.212 1.262 1.316 1.353 1.365 1.380'' 

1.449 1.647 1.737 1.964 1.874 2.343 2.395' 
2.429 2.657 f.Tib 2.7S8 2.809 2.849 3.057,' 
3.109 3.189 3.466 3.485 3.544 3.745 3.845: 

3.915 4.0^5 4.087 4.151 4.478 4.294 4.622 
4.C99 4.822 5.050 5.079 5.130 5.170 5.240' 
5.307 5.310 5.458 5.541 5.725 5.794 5.832: 

5.871 5.898 5.958 6.050 6.195 6.259 6.271» 
6.372 6.744 7.013 7.086 7.290 7.399 7.414 
7.752 7.857 7.959 7.990 8.273 8.375 8.540 
8.588 8.591 8.608 8.659 8.723 8.960 9.094 
9.289 9.314 9.389 9.5?4 9.576 9.791 9.973 

10.284 10.379 10.510 • 10.524 10.654 10.717 10.905 
11.013 11.057 11.133 11.542 11.641 11.711 11.780 
11.793 11.906 i2.123 12.321 12.353 13.434 12.5KO 
12.912 -13.127 13.254 13.519 13.525 13.554 13.60S 
13.923 14.090 14.147 14.352 14.490 14.510 14.859 
14.894 14.990 15.146 15.266 15.344 15.432 15.465 
15.469 15.526 15.564 15.605 15.816 15.935 15.940, 
16.356 16.433 16.442 16.453 18.563 16.987 17.104 
17.431 17.543 17.953 17.984 18.004 18.101 18.170 
18.193 18.253 18.498 18.567 18.597 18.967 19.150 
19.195 19.254 19.270 19.366 19.523 19.631 19.677; 
19.764 19.963 19.998 20.216 20.234 20.520 20.573 
20.707 ' 21.185 21.282 21.374 21.390 21.402 21.484 
21.485 .21.498 21.525 21.621 21.673 21.708 21.735 
22.034 22.152 22,287 22.382 22.517 22.535 22,703 
22.766 22.894 22.898 22.967 23.171 23.267 23.292 
23.310 23.374 23.574 23.653 23.690 -23.695 23.843 
23.864 24.403 24.726 24.795 25.003 25.203 25.287, 
21 752 25.779 25.840 26.200 25.284 26.410 26.431 
26.470 26.560 26.866 26.886 27.044 27.078 25.190 
27.333 27.405 27.490 27.656 27.658 27.878 28.103 
28.358 28.493 28.703 28.878 28.914 29.017 29.020' 
29.166 29.382 29.419 29.465 29.629 29.668 29.800 
29.856 29.973 30.126 30.201 30.229 30.261 30.273 
30.285 30.475 30.516 30.538 30.835 30.846 32.229 
32.235 32.497 32.957 33.008 33.153 33.735 34.1C& 
34.297 34.354 34.577 34.586 34.593 34.640 34.740: 
34.786 34.853 34.865 35.178 35.266 35.279 35.387 
35.398 35.538 35.555 35.604 35.866 35.977 36.28S 
36.412 36.580 36.568 36.720 38.728 36.857 36.969 
37.040 37.084 37.173 37.290 38.161 38.184 38.203 
38.235 38.244 . 38.281 38.365 33.517 38.586 38.917' 
38.919 39.050 39.256 39.412 39.522 39.590 39.628 
39.688 40.203 40.371 40.387 40.552 40.833 40.987; 
41.152 41.163 41.283 41.317 41.464 41.470 41.648 
41.869 41.889 42.011 42.263 42.332 42.379 42.6471 
42.655 42.721 42.734 43.205 43.333 43.395 43.589 
43.803 43.859 44.055 44.082 44.199 44.207 44.443 
44.502 44.600 44.735 44.750 44.803 44.829 44.899 
44.951 45.018 45.132 45.157 45.424 45.426 45.4811 
45.509 45.523 45.582 45.616 45.883 45.914 45.99S 
46.106 46.127 46.261 46.421 46.530 46.671 46.738 
46.739 46.804 46.939 46.975 47.081 47.095 47.1441 
47.333 47.812 47.826 47.883 47.920 47.930 48.012 
48.414 48.646 48.773 48.777 48.785 48.909 49.259 
49.262 49.323 49.329 49.753 49.765 49.801 50.131; 
50.181 50.281 50.663 50.677 50.719 50.800 50 81» 
50.902 51.336 51.478 51.568 51.622 51.659 52.113, 
52.320 52.393 52.513 52.829 53.135 53.206 53.363 
53.4S5 53.538 53.781 53.928 53.996 54.145 54.215' 
54.257 54.298 54.504 54.538 54.743 55.064 55.249: 
Le remboursement de ces Titres aura lieu 
a partir du 1" décembre prochain : 
A MARSEILLE : A la Société Marseillaise de' 

Crédit Industriel et Commercial et de 
Dépôts, 75, ru'e Paradis. 

A PARIS : Au Crédit Foncier de France, ruei 
ries Capucines, 19, et à la succursale 
de la Société Marseillaise de Crédit 
Industriel et Commercial et de Dépôts* 

' 4, rue Auber. 

Obiiyailons garants par les annuités 
des villes de Saint-RaphaS! et de Fréjus 

20 Obligations émission Saint-Raphaël 
209 241 543 614 686 753 993 

1.005 1.135 1.157 1.158 1.162 1.164 1.373 
1.396 1.698 1.841 1.865 2.082 2.285 

U obligations émission Fréjus 
147 251 276 234 S 

Le remboursement de ces Titres aura lieu à' 
partir du 1er décembre prochain : 
A MARSEILLE : A ia Société Marseillaise de 

Crédit Industriel et Commercial et aQ 
Dépôts, 75, rue Paradis. 

A PARIS : A la succursale de la Société Mari 
seillalse de Crédit Industriel et Com-
mercial et de Dépôts, 4, rue Auber. 

Numéros sortis aiâx tirages antérieurs 
et noîs encore remboursés 

Obligations garanties par les annuités de là 
Villa de Marseille 

Tirage du 15 mai 1914 j 
52.004 55.281 55.288--
Tirage du 16 novembre MU 
51.512 51.595 55.318 

Tirage du 15 mai 1915 i 
49.505 49.968 52.032 52.604 53.099 54.911 

Tirage du 15 novembre 1915 
49.597, 49.601 51.136 51.446 51.541 52.526 52.594 
53.031 53.039 53.239 54.060 54.236 55.086 55.486 

Tirage du 15 mai Î916 
49.540 49.966 51.880 51.888 52.924 53.395 

54.967 55.092 
Tirage du 15 novembre 1916 

49.551 49.000 49.623 50.829 51.223 51.456 51.474 
51.496 51.543 52.229 52.645 521.758 53.102 53.364 
53.437 53.459 55.018 55.299 ; 

Tirage du 15 mai 1917 
49.671 49.700 49.703 49.991 49.993 50.925 51.433 
51.562 52.603 52.719 52.754 52.967 53.176 53.381 
54.513 54.703 54.795 54.870 55.283 
Obligations garanties par les annuités da U 

Ville da Saiiii-Raphaël 
Tirage du 16 novembre 1914 ■ 

97 514 521 1.047 \ 
Tirage du 15 mai 1915 

238 897 1.211 1.500 1.622 
Tirage du 15 novembre 1915 

99 176 554 983 1.878 
Tirage du 15 mai 1916 \ 

1.214 1.524 , 
Tirage du u novembre 1916 V—, 

392 1.229 1.380 1.398 1.448 1.764 1.859. \ 
1.863 2.223 \ 

Tirage du 15-"mai 1917 
141 154 597 712 1.491 1.581 L688! 

1.862 1.877 2.253 2.290 2.321 2.328 

REMERCIEMENTS 

M" veuve Joseph Plazio et M" Marie Ple>; 
zio ; M. et M** Esposito-Franck remercient 
leurs parents, amis et connaissances des;' 
marques de sympathie qu'ils ont reçues ài': 
l'occasion du décès de leur époux et père 
chéri, M. Joseph PLAZIO, 

AVIS DE DECES ET DE MESSE (Avignon! 

M" veuve Félix Meynard, née Audibert ;i 
les familles Audibert, Meynard, Milhe ont la' 
douleur de faire part ae la perte cruelle 
qu'elles viennent d'éprouver en la personne;' 
de M. Félix MEYNARD, sergent-major, déw 
cédé en convalescence, dans sa 36e année., 
chez son heau?pôre, M. Audibert, horloger* 
bijoutier, place de l'Horloge, 11, Avignom 
Les lunérauies auront lieu le vendredi 23 du' 
courant, 1 heure 30. La messe de huitaine 
rera célébrée à l'église Saint-Agricol, le ven-
dredi 30 du courant, a 9 heures. Ce présent 
avis "tiendra lieu de faire part. 

AVIS DE DECES 

Les familles Lombard!' font part à leurSi 
parents, amis et connaissances de la perte! 
cruelles qu'elles viennent d'éprouver en lar 
personne de M™ veuve Maria LOMBARDI, 
née ALBRAN, décédée le 22 novembre, dans 
sa 73° année, et les prient d'assister aux ob-
sèques qui auront lieu aujourd'hui vendredi1 

23 novembre, à 3 heures du soir, 11, bQili» 
vara du Cnemin-de-Fee (Blancardei, J . 

/ 
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Soyez Prudents 
Notre appareil respiratoire est la partie la plus fragile 
de l'organisme. Protégez-la donc chaque fois qu'elle 
court un danger. Mettez Gorge, Bronches et 
Poumons à l'abri des inflammations, des conges-
tions, des contagions et vous n'aurez pas à craindre les 
Maux: de Gorge, les Rhumes, les Bronchites, 

Tes Catarrhes, etc. 

AVANT DE SORTIR 
ENFANTS ; 

Jour aller à la pension ou en revenir ; avant de passer d'une 
pièce chauffée dans un endroit froid ou humide ; quand vous 
respire», un air souillé par des poussières ou des germes 
contagieux. 

ADULTES : 
Dans la rue, dans les grands magasins, au théâtre, pris des 

malades, dans toutes les circonstances où le froid, l'humidité, les 
courants d'air, les poussières, les microbes, constituent un péril. 

VIE5JLCARDS : 
Pour qui la moindre affection de poitrine peut avoir de graves 

conséquences ; avant de vous lever, au coucher^ à totts les 
moments de la journée où il faut veiller à la sécurité et au bon 
fonctionnement des Voies respiratoires. 

Avez toujours eu bouche 

Ce bonbon merveilleux, à peins sut la langue, 
laisse échapper sesTnenfaisantes essences ^ 

sédatives, balsamiques, antiseptiquem 
TOUCHE, GORGE, E8KONCKES, POUSSONS 

s'imprègnent intimement de ses émanations. 
< pour les 

BIEN PORTANTS 

Brasseries É la Miierranie 
Société Anonyme au capital 

de 1.320.000 francs 
pour l'exploitation des procédés 

E. VELTEN 
MARSEILLE-LYON 

Les victimes âe Pacicle urique 

MM. les actionnaires de la 
Société des Brasseries de la 
Méditerranée sont convoqués 
en assemblée générale ordi-
naire, *le mercredi 12 décem-
bre prochain, à 3 heures pré-
cises, au siège social, rue 
Bernard-du-Bois, 42, à Mar-
seille. 

ORDRE DU JOUR 

t» Lecture des rapports du 
Conseil d'administration et 
du commissaire sur l'exer-
cice écoulé. 

8* Approbation des comp-
tes de l'exploitation, s'il y a 
lieu et fixation du dividende. 

3» Nomination du commis-
saire de surveillance pour 
l'exercice 1917-1918 et fixation 
da son Indemnité. 

4» Autorisation aux admi-
nistrateurs de traiter des af-
faires avec la Société et rati-
fication des opérations faites 
avec eux durant • le dernier 
exercice. 

P.-S. — Sont de droit mem-
bres de l'assemblée générale 
ordinaire, tous les porteurs 
de douze actions nouvelles de 
100 francs. Les actions ou cer-
tificats de dépôts dans les So-
ciétés de crédit ou maisons 
de Banque, doivent être dé' 
posés au siège social trois 
jours au moins avant la date 
du Jour fixé pour l'assem-
blée. 

Le Conseil d'administration. 

'EST LA PRESERVATION 

VEST LE TRAITEMENT EFFICACE pour le» 
MALADES 

MAÏS SURTOUT refusez impitoyablement les pastilles qui 
vous seraient proposées au détail, pour quelques sous : 

ce sont toujours des imitations. Vous ne serez certains d'avoir 

LES VÉRITABLES I 
que si vous les achetez 

en'BOSTES He\ l.?.~> portant le nom 

SEULES, LES VÉRITABLES SONT EFFICACES 

ITILL 
m 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre et 
la plus rapide par la Méthode Cassius t40 ans de succès), 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille 
Envoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

Ghienard-Walker, mono, 9-12 
HP, à céder, cause maladie, 
57, b. de la Madeleine, mag. 

GUSTAVE b!er"Se 
devès, ne répond pas des detr 
tes que pourrait contracter 
son épouse, née Jeanne Tc-
cbe. 

chez soi, facile 
pour tous sur tri-

coteuses, pouv. rapporter 3 à 
5 fr. par jour. Lame, coton, 
aiguilles pour tricoteuses.S'a-
dr. La Laborieuse, 22* rue 
Colbert, Marseille. 

SAVON DE MENAGE 
1 fr. 70 le Ml. 

Postal 10 kil. franco contre 
remb., 20 francs. 
Huile de tablée s fr. 69 le lit. 

AUX OLIVIERS 0£ NICE 
50, rue Puvis-de-Chavannes 
(près rtie Colbert), Marseille 

Tout le monde préfère la 

PHOTO sMIDGET 
38, rue Saint Ferrôol 

estaguon«,boîtes SSII018 fer-blanc, Mune-P»W**J ret.fd.r. Paradis. 

Goutte 
Rhumatisme* 
Çravelle 
Artério' 

Sclérose 
Aigreurs 

Recommandé "par 
* le Professeur 

rLANCEREAVX 
Ancien Président de 

J'Academle de Médecine 
dans son 

uuuift de 1* GOUTTS 

Emp OiSùElîîè j? par T Acide inique, tenaillé par ■ s - . — ■ " r 

la souffrance il ne peut être sauvé que par V 

URODONAL 
car Î'URODONAL disiou* i'ACIDE URIQUE 

L'OPINION MEDICALE; l 
• L'Urodonal n'est pas seulement le dissolvant le plus énergi-

que de l'acide urique actuellement connu puisqu'il est 37 fui* 
plus puissant que la lilhine, il agit en outre préventivement sur 
sa formation, s opposant à sa production exagérée e< à son accu-
mulation dans le3 tissus oéri-articulaires et dans les jointures. • 

D' P. SIMRD; 
Mjclen Professeur ngrégé aux .Ecoles ae Médecine 

Nava:e. ancien médecin des hôpitaux. 

Etabl"Ci>atciai;i,2, r. Valenelenticj, Paris. Le flacon, feo 7 fr. 20,Ies3, fco20fr. 

Avarie. Tabès, Maladies de la Peau 

Nouveau produit 
scientifique non 
toxique, à base de 
métaux précieux 
et de plantes 

spéciales. 

Acné 
Psoriasis 
Eczéma 
Ulcères Vamianine jugule 

t avarie et en em-
pêche toutes la ma' 
nif eslations. 

S 

éPiSiirle! 
guérit sûrement et rapidement■■ Phtisie, Tubercu-
lose, Bronchites, Coqueluche, Rhume, Asthme, 
Grippe, Influenxa. 

Prix : @ franes (e demi-litre, impôt compris 
(Franco par 6 flacons) 

Fkrsaacie Séant, 83, rua lia la Bfipubiiip», iarssliis 

L SO Analyse du Sang £N 
g O Gaér. radie da Palndlsme %$\ 

Voies unnaires.-Ecouleiueiits -Rétrécissements par Eleotroiyse. 
1HST1TCT CLIKIdOE, 2, cours BsSsnuca. Oaîert tous Us jour». Oui. 'da S a. 4 11 a. 

OH DEMANDE Séant 
bien la réparation S'adresser 
Etablissements Paulet, i, rue 
de l'Eclipsé. 

ON DMNDE vte Z 
nuisiers. S'adresser Etablisse 
ments Paulet, 15, chemin de 
Mazarg^ies. 

J'ACHÈTE au plus haut 
prix meubles en 

tous genres, 6, rue du Lycée, 
au 1". 

DRAPEAUX naires toutes na-
tions, Au Grand Saint-Michel, 
40. rue des Minimes. 

ON DEMANDE ?««,, 
pour ensemble service livrai-
sons et camionnage, connais-
sant chevaux, voitures et per-
sonnel. Paraît convenir pour 
ancien chef ou adjudant ar-
tillerie campagne. Ecrire en 
indiquant références villa ' In-
dria, 17, boul. Demandolx. 

nîlVPJ>RÇ chaudronniers UUinitnà sur fer sont de-
mandés par Poudrerie Saint-
Cnamas, salaire suivant capa-
cités variant entre 8 fr. 50 et 
11 fr. Restaurant coopératif, 
1 fr. 15 le repas. Logement 
au cantonnement, 0 fr. 20 par 
jour. Adresser offres d'em-
ploi avec certificats et réfé-
rences au directeur. Poudre-
rie Nationale, Saint-Chamae. 

MALADIES SECRÈTES 
de la peau, des poumons 

ClinlQue i Ph" bd National, 3 
Consultations. On ne paie 

que les remèdes. 

A VENDRE "ÏÏSkV Gard, 
ner, pétrin mécanique Phé- ; 
nix, belle occasion. Quetto, : 
193, avenue d'Arenc. 

SAGE-FEMME «SSE-
res 40 • francs Place enfants. 
Consult. gratuites, de 2 h. à-
5 h. M" Arnaud, bouL Made-
leine, 59. 

IUSICIENSI 
N'achetez pas d'Instrumenu 

de musique neufs ou d'occa 
sion ul de pianos sans avoir ! 
vu ceux de la Maison E. NAU 
ZIERES, place de la Bourse. 
11, a l'entresol (nouvelle adre? i 
sel -- Prix trèe réduits 

L'OPINION MEDICALE : 
«Ce qui est absolument dénaontrô d'ores et déjà, c'est que, même 

employée soûle au cours deslimanifestations primaires et secondaires 
de la syphilis, la Vamianine' donne des résultais comme jamais les 
médecins qui l'emploient n'en auront auparavant constaté dans leur 
pratique spéciale 

1 D' RAYNAUD, 

Ancien médecin en chef des Hôpitaux militaires. 
Toute* pharmacies et Établissements Châtelain, 2, r. Valenciennes, Paris, ta 11 fr 

U sera remis sur toute demande la brochurt. 
MÉDICATION par la VAMIANINE, par le docteur de Léatlnlery 

Dr tl tcienc*», médecin ia H4ptt»ux Municipam 4e Maneille. 

POUR NOS SOLDATS 
L'ŒUVRE des PLASTROMS 

marché des Capucins. 5. Mar 
seille. vend gilet, caleçon et 
chaussettes de laine, les trois 
pièces pour 10 francs, se 
charge de l'expédition. 

1, RUE SGL8EÎIT, 1 - MARSEILLE 
Restaurations buccales et faoiales 

Redressements des délits. Appareils et 
Dentiers de t3 systèmes. Eitiaoliona s. douleur. 

RHOSSESj BRONCHITES, MAUX DE 60S343E, 
DOULEURS, NEVRALGIES, RHUMATISMES, 
LUMBAGOS, TORTICOLIS, POINTS DE COTE. 

Le Th®E9mm^è§îO 
est un remède sûr, facile, prompt, n'imposant aucun 
repos ni régime. 

Appliquez la feuille d'ouate sur le mal de façon 
qu'elle adhère $en à la peau. 

REFUSEZ 
toute boite ne portant pas au dos le portrait 
ci-dessus du 

"Pierrot crachant le feu" 
La Boîte (hausse provisoire) : Z fr. 20, impôt compris. 

Le gérant ; VICTUB HEÏR1ES 
linp. et Stêr «lu Peut Provençal r <le la Darse, n 

Toutes les maladies dont souffre la femme pro-
viennent de la mauvaise circulation du sang. Quand 
le sang circule bien, tout va bien ; les nerfs, l'esto-
mac, le cœur, les reins, la tête, n'étant point conges-
tionnés ne 'font point souffrir. 

Pour maintenir cette bonne harmonie dans tout 
l'organisme, il est nécessaire de faire usage, à Inter-
valles réguliers, d'un remède qui agisse à la fois sur 
le sang, l'estomao et les nerfs. Seule la 

peut remplir ces conditions, parce qu'elle est com-
posée de plantes, sans aucun poison ni produits chi-
miques, parce qu'elle purifie le sang, rétablit la 

circulation et décongestionne les 
organes. 

Lee mères de famille font prendre 
& leurs fillettes la Jouvence de 
l'Abbé Soury pour leur assurer une 
bonne formation. 

Les dames en prennent pour évi-
ter les migraines périodiques, s'as-
surer des époques régulières et sans 

Exiger ce portrait douleur. 

Les malades qui souffrent de Maladies Intérieures, 
Suites de couches. Pertes blanches, Règles irrégu-
lières, Métrites, Fibromes, Hémorragies, Tumeurs, 
Cancers, trouveront la guérison en employant la 
Jouvence de l'Abbe Soury. 

Celles qui craignent les accidents du RETOUR 
d'ACE doivent faire une cur» avec la Jouvence 
de l'Abbé Soury pour aiHer le eang à se bien 
placer et éviter les maladies les plus dangereuses. 1 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, 4 fr. 2S le flacon 
toutes Pharmacies ; 4 fr. 85 franco ; 4 flacons 17 fr. 
expédiés franco gare contre mandat-poste adressé a la 
Pharmacie Mag. DUMONTIER, a Rouen. 

Ajouter O tr. 50 par flacon pour l'impôt. 

Bien exiger la Véritable JOUYEICE da l'Abbé SOURY 
avec la Signature Mag. DUMONTIER 

WOHce contenant renseignements gratis/ 

I II I 
Les ANNONCES doivent nous parvenir s 

ÎLa Mardi soir avant 5 heures pour paraître le Mercredi; 
Le Jeudi soir avant 5 heures pour paraître le Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureaux de l'AGHIMCE HAVAS, 31, rue Pavilion. 

50 centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

OUVRIER tapissier connaissant très bien le 
sommier cherche une maison pour travail-

ler aux pièces. S'adresser bureau de tabac, 
rue Rreteuil, 1. 

0 N DEMANDE emploi de confiance chez per-
sonne seule, âgée, Mlle Renoux, Cabiiès. 

ANCIEN directeur agence dem. place. La 
Pierre Meffre, 49, rue de la Darse. 

OFFRES D'EMPLOIS 

ON DEMANDE des ouvrières pour costumes 
garçonnets, travail bien rétribué et toute 

l'année. S'adresser Franco-Belge, 30, quai du 
Canal, 2e étage. ■ ■ 

ON DEMANDE bonne couturière pour faire 
journées bourgeoises. S'adresser établlsse-

ment Lambert, 98. rue Grignan, le matin. 

BONNES ouvrières lingères sont demandées, 
48, cours Pierre-Puget, 3B étage. 

OUVRIERS typographes pour travaux de 
ville sont demandés à l'imprimerie Jules 

Vin, rue Samt-Savournin, 52, Marseille. 

ON DEMANDE des jeunes filles sachant cou-
dre. S'adresser chez M. Cartoux, 36, rue 

du Petit-Saint-Jean, 1er étage, Marseille. 

ON DEMANDE des apprenties payées de suite 
pour atelier de tricotage chez Mme Melot, 

rue Sam te, 66 c, au 1er. 

0 N DEMANDE un jeune homme, bar, rue Pa-
villon.,18. 

0 N DEMANDE une femme de ménage pour 
la matinée, 28, rue Sénac, magasin. 

ON DEMANDE demi-ouvrière et apprentie 
couturières, payée de suite, 38, rue Dra-

gon, magasin de couture et mode, Mme Roux. 

ÎON demi-ouvrier plombier, bien^ payé, est 
demandé 130, chemin des Chartreux. 

0 N DEMANDE un jeune homme pour livrai-
son au charreton. Literie, 30, r.. République. 

ON DEMANDE un jeune homme pour les 
courses, chapellerie Dandine, 10, rue de 

la République. 

ON DEMANDE selliers sachant coudre aux 
pinces, travail très bien payé. S'adresser 

établissement Lambert, 98, rue Grignan, 
Marseille. ' 

RETRAITE dem. compt. comm. ou compt. 
assur. incendie et tous trav. bur. Référ. et 

certif. S'adresser bar Pôzelier, rue Suffreri, 3. 

ON DEMANDE ouvrières tricoteuses sur ma-
chines rectilignes pour chandails, atelier et 

domicile. S'adresser établissement Lambert, 
98, rue Grignan, Marseille. 

o-N DEMANDE des tourneurs, 15, rue Jou 
ven. 

0 iN DEMANDE une bonne ouvrière tailleuse, 
12, rue du Théâtre-Français, magasin 

O N DEMANDE un petit jeune homme pour 
les courses, chez XavieT Aschero, 99, rue 

Paradis. 

0 |N DEMANDE des bonnes ouvrières tail 
leuses, 9, rue Pavillon, au 1" étage. 

ON DEMANDE un jeune homme de 14 à 16 
ans pour magasin, chez Rappaport, rue 

d'Aix, .2. 

jN DEMANDE bonne à tout faire. Sérieuses 
I références, S'adresser, 11, Bd d'Athènes. 

ON DEMANDE une monteuse parleuse et 
une apprentie payée de suite. Teisseire, 

rue de Rome, 186. 

ON DEMANDE une jeune fille aux Fantaisies 
Parisiennes, 16 bis. boulevard Dugom-

mier. Se présenter après 10 heures. 

CAISSIER demandé usine Ricard, boulevard 
Saint-Charles, 104. 

ON DEMANDE jeunes Ailles de 14 à 15 ans, 
rétribuées de suite. Manufacture Marseil-

laise de peignes, 47, rue Bernard-du-Bois. 

0 N DEMANDE un jeune homme pour les 
courses, 14, ru Paradis, chapellerie. 

0 N DEMANDE demi-ouvrier boulanger, 8, 
rue Paul. 

CULTIVATEUR au courant de la vigne, 
150 fr. par mois et logé bonnes conditions, 

est demandé. Guarino et Cie, 4, Bd Vauban. 

OUVRIER charron demandé. S'adr. 140, 
chemin de Saint-Joseph, Le Canet. 

0 N DEMANDE des bons ouvriers menuisiers, 
route d'Aix, 255, Cabucelle. Prix en rap. 

RETRAITE est demandé pour conduire pen-
dant une partie de la journée, M. atteint 

de cécité, rue Bernard-du-Bois, 6. 

Û N, DEMANDE une bonne à tout faire. S'ad. 
5, place Sadi-Carnot, au 3° étage. 

O N DEMANDE bons finisseurs, finissage 
payé 1 fr. 75, et bonnes piqueuses travail 

à domicile, chez M. Datto, 18, quai de Rive-
Neuve. 

ON DEMANDE ouvrière, demi-ouvrière et 
apprentie tailleuses. S'adr. rue Eèmaître, 

8, au 2» étage^ 

ON DEMANDE pour faire les courses, un 
jeune homme de 13 & 14 ans. présenté par 

ses parents. S'adr. chez. M. de Seta, tailleur, 
12, rue Pavillon. 

ON DEMANDE mécaniciennes pour capotes, 
ouvrières pour manches et martingales, 

travail bien rétribué ; une fillette présentée 
par ses parents\rue l'Etrieu, 12, au 1". s.Vru 

ON DEMANDE un jeune homme pour faire 
les courses, présenté par ses parents, 

Pharmacie Cassiusy 13, rue d'Aix. 

0 N DEMANDE ouvriers et apprenti .plom 
biers zingueurs, Basso, rue Loubon, ' 117. 

O N DEMANDE de bonnes ouvrières plieuses 
et brocheuses. S'adresser chez le relieur, 

2, quai do Rivè-Neuve. 3° étage. ■ 

0~N DEMANDE des piqueuses de bottines pour 
la commande, fabrique de tiges Sa-

iiand, rue des Quatre-Patissiers, 4. 

ON DEMANDE femme de ménage sans en-
fant, 4 heures le matin, payée au mois 

dans les parages. S'adresser 152, rue Paradis, 
au 2° étage, à gauche, vendredi de 1 h. à 5 h. 

ON DEMANDE bonne pour diriger intérieur 
de personne seule. Ecrire Borel, poste res-

tante, Colbert. ■ 

DAMES sans connaissances spéciales sont 
demandées, appointements fixe6 et com-

missions. Chaumont, 42, rue Adolphê-Tbiers, 
de 3 à 5 heures. _^ 

DEMI-OUVRIER tailleur bien rétribué, ap-
prentie pour couture et aider au ménage 

1 fr. 25 par jour, rue de Madagascar, 20, au 
premier, sonnez 2 fois. 

N DEMANDE femme pour laver serviettes 
' coiffeur (avec références), 117, Grand'Rue 

de Saint-Just. 
0 

O N DEMANDE un apprenti payé 2 fr. par 
jour, ouvrier menuisier ou ébéniste et un 

homme de peine sont demandés, rue Para-
dis. 238. 

ON DEMANDE une jeune fille et un petit 
jeune homme de 13 à 14 ans pour faire les 

courses, 6, rue Estelle, magasin. 

a N" DEMANDE une jeune fille, bien payée. 
David, 2 bis, rue Fontange, au 1". 

ON DEMANDE une première ouvrière coif-
feuse, 80 fr. par mois et nourrie, rue de 

la Palud, 90. 

BONNE à tout faire libre demandée chez 
personne seule. S'adresser 59, rue Plu-

mier, 1" étage à droite, de 2 à 4 heures. 

O N DEMANDE des ouvrières margeuses-
minervistes à l'Imprimerie Guibourden-

che, rue des Convalescents, 12. 

ON DEMANDE une jeune fille sachant cou-
dre la lingerie et faire le ménage, cours 

Lieutaud, 75, 38 étage. 

LOCATIONS 

B ELLE CHAMBRE meublée, électricité, a 
louer, pension facultative. S'adr. boule-

vard Jardin-Zoologique. 40, au lw 

CAMPAGNE. — On demande gr. campagne en 
location avec eau arrosage, gr. jardin po-

toger, hab. confortable. Ecr. avec détails, 
Mauronchon, poste rest-, Trois-Mages. -

ON DEMANDE chambré meublée dans maison 
particulière, environs Capucines ou Chapi-

tre Ecrire Dubois, 42, allées de Meilhan. 

ON DEMANDE à louer magasin entrepôt ou 
2 p. vides. G. Chatenay, p. r. Préfecture. 

VILLA à louer 4 p. m. ou non, eau, gaz, jar-
din, café Girard, 170. plateau du Roucas-

Blanc. 

FONDS DE COMMERCE 

»N DEMANDE une bonne ouvrière coiffeuse 
j sérieuse, 21, rue Chevalier-Roze. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-29). — 
On demande : un ouvrier typographe (certain 

âge) apte à faire la place au besoin, a Salon 
(B.-d.-R.);; des ouvriers plombiers-zingueurs, à 
Cannes (Alpes-Maritimes) ; un ouvrier charpentier-
menuisier et des ouvriers pour un ou deux mois 
à Berra (B.-d.-R.); un ouvrier bûcheron, bon ou-
vrier charbonnier, à Limoux (Aude); un fossoyeur 
pour le dehors; ^jun tourneur sur métaux, à Nice 
(Alpes-Maritimes); des bûcherons (travail aux piè-
ces) et un scieur circulaire, à Gémenos (B.-d.-R.); 
des ouvriers ébénistes, à Cannes (Alpes-Maritimes); 
un bon ouvrier charron (travail assuré toute l'an-
née), à Aix (B.-d.-R.); un ouvrier charron; des ou-
vriers et demi-ouvriers serruriers; un ouvrier ou 
demi-ouvrier tapissier en meubles; un demi-ou-
vrier fumiste; des ouvriers tourneurs ou corroyeurs; 
des ouvriers marbriers scarpelins; des ouvriers 
selliers pour le grand équipement, (travail. à do-
micile); un ouvrier forgeron sur cornières ou ser-
rurier faisant la forge, un soudeur autogène, un 
ouvrier chaudronnier sur cuivre pour tuyautage, 
à Hyères (Var); un'scieur circulaire; des ouvriers 
tapissiers en meubles, dont un très au courant 
du sommier; un ouvrier, demi-ouvrier et apprenti 
dégrossi ferblantiers-plombiers; un ouvrier typo-
pographe; un interprète (langue anglaise); un bon 
ouvrier serrurier capable de faire serrure; un ou-
vrier plombier-zinguer et un demi-ouvrier plom-
bier; un jeune homme de 13 à 15 ans pour livrai-
son en tricycle; un apprenU type-minerviste dé-
grossi'; un apporentl bijoutier présenté par ses pa-
rents; un apprenti papetier-relieur dégrossi ou non; 
un apprenti peintre dégrossi; des jeunes gens de 
13 à 15 ans pour courses; des ouvrières seUlères 
(travail à emporter); une Institutrice dans fa-
mille; une demi-ouvrière pomplère; uns ouvrière 
brodeuse; une fuie de salle pour hôtel, à Auba-
gne (Bo-d.-R). — S'adresser, Bourse du Travail, 
rue de l'Académie. On est prié d'apporter livrets, 
certificats et pièces d'identité, de même que faire 
connaître le résultat du placement. On ne répond 
qu'aux lettres avec timbre pour réponse. 
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LEÇONS 

J ARDINIER on offre 8 fr. 50 par jour p. 2 à 
3 jours par semaine, à Sanit-Julien, à jar-

dinier potager iieuriste. Conditions : vigou-
reux, travailleur très capable, sinon s'abste-
nir, 24. boulevard Garibaldi, magasin. 

COUPE ET COUTURE 
Ecole BONNIOL-GASSIER 

dirigée par dame diplômée 
Ex-professeur aux écoles de coupe de Paris 

Délivre diplômes fin d'études 
Facilites de paiement 

8, rue d'Arcoie 

PROFESSEUR de diction et de déclamation 
de Paris reprend son cours le jeudi, de 

6 h. 30 à 7 h. 30, 53, rue Sainte, au 1«, 10 tr. 
par mois. Se faire inscrire. 

INSTITUT COMMERCIAL COLBERT 
6, r. des Feuillants et Noailles. fondé en 1900 
Cours privés ou gratuits, S à Si h. (Des cours 
spéciaux sont réservés aux jeunes filles). 
Comptabilité, séno-dactylo, calligraphie, fran-
çais, anglais Concours : postes télég., élèves 
officiers, banque, pes.-Jurés, Ponts et Cn.. 
Cours par correspondance Placem. gratuit. 

STENO-DACTYLO compt. anglais. Ecole p. 
demoiselle dipl. Leç. part, progrès rapi-

des. Sténo anglaise, copies circul., 1, rue 
Glandevès, 1" étage. 

PROFESSEUR de comptabilité et bureau com-
mercial reprend son cours le mardi de 

6 h. 30 à 7 h. 30, 53, rue Sainte, au 1OT. 10 îr. 
par mois. Se faire inscrire. 

B ON' magasin de confection à vendre cause 
de départ, 65, rue Belle-de-Mai, Marseille. 

OCCASIONS 

S UPERBE» OCCASION pèlerine skungs splen-
dide et plusieurs autres très belles four-

rures provenant de mon magasin de Lille, et 
un in,agmfique manteau loutre à vendre bon 
marché. Cause départ, pressé. S'adr. 107, rue 
Breteuil. 

PERDU hier portefeuille garder argent, rap-
porter papier, quai de Rive-Neuve, te, 

M. Dangelle Jean, Marseille. 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans 
lîl agence, par journal Le Réveil, 6 bis, rue 
du Sénéchal, t Toulouse. Discrétion assurée. 

POSTE RESTANTE privée. Faites adresser 
vos lettres mariage. Si vous désirez vous 

marier adressez-vous au Matrimonial-Office 
L'Universel, 13, rue de la Palud. Marseille. 

JEUNE DAME ayant intérieur s'unirait • à 
Monsieur distingué ayant situation. Ecrire 

Le Baron, rue du Jeune-Anacharsis, 10. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATION 

A VENDRE 20.000 kilos betteraves demi-su-
crières. S'adr. Mouriès, & Talan, Château-

neuf-lés-Martigues. 

A VENDRE, salles a manger et chambres 
tous styles, 4, rue Rouvière, 1". 

ACHAT, vente, échange des bijoux or, argent 
et pierres fines, neufs et d'occasion, rue 

de la République, 25. 

VENDEZ tous vo's vieux bijoux, brillants, 
vieux, dentiers.«je paie très cher. Voir 4, 

rue Rouvièré, au magasin. 
|A£H1NES à coudre Singer, canette cen-
I traie et autres. 43. Grand'Rue, 2* ét. 

ARGENT sur garanties bijoux or, vieux vête-
ments homme j'achète, voir l'Universel, 

13, rue de la Palud, Marseille. 

A 
0 

VENDRE fourneau cuisinière neuve 1 m 15, 
prix 325 fr. S'adr. 42, allées Meilhan, 1er. 

|N ACHETE une machine à coudre, occas. 
rue Longue-des-Capucins, 33, au 2*. 

A VENDRE voiture d'enfant, fourneaux à 
gaz, bonne occasion, 25. rue République. 

A VENDRE bouteilles, commode, chaise lon-
gue, comptoir, virage, Grand'Rue, 16, 

Saint-Barnabê. 

A VENDRE manteaux fourrure, prix : 130 fr. 
Mettre, rue de la Darse, 49, au 5», de 10 h. 

à midi. 

«yjACHINES à coudre Singer et autres. 
1*1 grosses et petites, riches occasions. Achat 
de machines à coudre. On paie plus cher que 
partout ailleurs, 35, rue de Village, magasin. 

OUR VITRER une surface de 500 mètres 
carrés, s'adr. Ferréoux, pl. d'Aix, 29. 

5 f»fSn LITRES vides seraient échangés dé 
.UUU suite contre 8.000 bouteilles vides 

eau minérale. Ecr. à Usine Cotelie, Saint-
Louis, Marseille. 

ANIMAUX 

CHIEN courant, Joli et bon griffon, poil dur 
4 ans, fait lapin et lièvre, essai. Bureau 

journal, Draguignen. 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail, Gabriel 
Jullien, 6. rue Lafon, Marseille. 

COMBUSTIBLES 

BOIS chêne vert et autres, charbon de bois 
en sac de 25 kilos, livré de suite, rue de 

la Comète, 5. téléph. : 36-84, Vincent. 
nOIS GRAS à vendre. S'adresser Perrin, rue 
D de Suez, 2. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc., voir Humbert. défenseur, rue 

Rouvière. 4. (Consultations : 3 fr.). 

PERDUS ET TROUVES 

TROUVE titre de rente viagère, quartier de 
la Préfecture. M. Môrge, bar, place Saint-

Ferréol, 10. le tient à la disposition du pro-
priétaire. 

TROUVE chien berger Irancais. Réclamer 
ru« Kléber. 48. 

GARDE D'ENFANTS 

ON DEMANDE à garder enfant dans grande 
campagne, soins maternels, prix modéré, 

lait à volonté. S'adresser à la concierge de la 
Bourse du Travail. 

ON DEMANDE garder enfant jeune campa-
gne, seins maternels, 5, rue de la Boucle, 

rez-de-ch. derrière, tram Montolivet, arrêt 
hôpital 109. S ■ . 

MARRAINES 

POILU belge. ayant le cafard demande mar-
raine ou correspondante. Lambert Blnet, 

D. 128, M. 75, armée belge en campagne. 

SOLDAT belge au front depuis 38 mois, dé-
sire marraine. Ecrire à Ch. Vanden Bran-

den, D. 15, 63 compagnie, arm. belg en camp. 

JEUNE artilleur belge, affectueux mais isolé, 
isolé, demande marraine. Georges Schel-

laert, 43° batterie, D-119, armée belge. 

TROIS radios, pas embusqués, demandent 
gentilles marraines pour correspondre : 

Jean G., Joseph T., Louis G., T. S. F., 245e 

d'artillerie, 3e groupe, B. C. M. 

POILU belge depuis le début au front de-
mande marraine de guerre. Hippolyte Gri-

mont, D. 58, 10e compagnie, arm. bel. en cam. 

JEUNE soldat belge privé de toute correspon-
dance depuis 3 ans, désirerait correspon-

dre avec marraine. Wauihry Hector, D. 58, 
9* compagnie, armée belge en campagne. 

DEUX jeunes poilus retour du front deman-
dent deux marraines. Ecr. Drevet, 3« art.,-

fort Saint-Nicolas, Marseille. 

PERMUTATIONS 
«UXILIAIRE dans usine environs Lyon de-
AL mande permutant pour Marseille dans 
usine ou caserne. S'adresser ou écrire Fex-
roni. 6, rue Neuve, Beife-de-M.ai, Marseille. 

POUR NOS SOLDATS . 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, ecor-
chures, frottements douloureux de la 

chaussure ou de là selle sont prévenus ou 
guéris par le cosmétique < Le Marathon B, 
baume des soldats et des marcheurs. Le bâ-
ton : 75 centimes franco. " 

POUX et VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre 1 -égétale a La Parasicide ». Supprime 
l'onguent gris. Le paquet : 60 Centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hygiénl-
ques. 10. rue de l'Abbé-de-I'Epée. Marseille. 

SAGE-FEMME 

VACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pension-
naires, 40 fr., consult, gratuites de 1 h. à 

5 h. Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME 1« classe, lauréat Faculté de 
Paris, ex-chef maternité Paris et hôpital 

Bordeaux, traite maladies femmes et enfants. 
Prend pensionnaires. Consultations 9 à 17 h. J 
Mme Castaing, SI, rue du Petit-Saint-Jean, 1", ^ 

SAGE-FEMME 1™ classe, B. Pasqualini, mé-
daillée, pr. pens. toute époq., place enf. 

Accouch. 50 fr.;'maladies des femmes ; mas-
sàge, conseils gratuits, boul. Madeleine, 47. 

DIVERS 

PLUS DE CHEVEUX BLANCS. - Les plantes 
Spéciales Frima ne sont pas une teinture, 

mais un colorant, naturel, progressif et inof-
fensif. Elles fortifient le cuir chevelu, empê-
chent la chute des cheveux et facilitent les " 
ondulations et la frisure. Boîte n° 1, châ-
tain, brun, noir ; boîte n° 2, châtain clair, 
blond, blond-doré. Prix 1 fr. 50, par poste 
1 fr. 75 timbres ou mandats. Pour les com- . 
mandes et expéditions : Arnaud, dépôt : pro-
duits de beauté Frima, rue Belle-de-Mai, 125, 
Marseille. Dépôts : Charavan, 24, rue Vacon. 
Toulon : Castel-Chabre. Avignon : Nouvelles 
Galeries et dans toutes les parfumeries et 
grands magasins. Les personnes qui n'ont 
pas de cheveux blancs peuvent aussi em- V 
ployer les Plantes Frima pour la beauté et la 
conservation de la chevelure. 

E DOUARD Defoer, D-223, armée belge en 
campagne, demande une marraine. 

TROIS jeunes aviateurs désireraient gentilles 
marraines pour correspondre et chasser 

le cafard. Ecrire à Michel Adrien, caporal é 
Jean Paul et Bob A., .pilotes, division de 
nuit, à Miramas (Bouches-du-Rhône). 

SOLDAT génie belge, 30 ans, très sérieux, 
sans nouvelles du pays envahi, en permis-

sion à Marseille, cherche marraine affectueuse 
et sérieuse. Edouard Laveine. r. Magenta, 21. 
jyaARRAINE de guerre est demandée par Van 
lïlSrausem Louis. D. 58, 6e compagnie, ar-
mée belge en campagne. 

MARRAINE correspondante est demandée 
par Boeykens Achille, D. 58, 6» compagnie, 

armée be 1 ge^ 

TROIS poilus belges de la même unité de-
mandent marraines: Fernand Démarche, 

Ernest Beaujean, Alexandre Michaux, D. 291, 
25' compagnie, armée belge! 

POUDRE DE RIZ LOLL), pour ia beauté de 
la femme et les soins de l'enfant. Tube, 

1 fr. 50 ; boîte ronde, 2 fr. 75 ; boîte carrée, 
3 fr. 50. Dépôt : Ph" Franc, boulevard de la 
Madeleine, 200, Marseille. 

DEFENSE expresse de prendre du bois coupe 
Grand Arbois, com. dAix, de M. Perrin. 

FOINS à vendre prov. Jura et Doubs. S'adr. 
Crémieux Caïn, 115, r. Sylvabelle, tél. 61-59, 

Marseille. 

e^«ce*»»«e<weete«e>e«e»ee«eee 

Les annonces envoyées par la Poste, 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspon-
dants et dépositaires, doivent être aC' 
compagnies de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Maiv 
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées de 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
l MERCREDI 28 NOVEMBRE. 


